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LE PROPAGATEUR
Volume IV, ler Novembre, 1893, Numéro 17

LAMI DU CLERGE
-:0:--

Cette revue française dont nous sommes encore actuellement les
-agents en Canada, contient, dans sa livraison du 28Septembre, un
avis intitulé : " A nos amis et abonnés du Canada " que nous ne
pouvons laisser passer sans protestation. " Nous avions cru devoir
nous servir, dit l'administration de la revue, d'une librairie inter-
Mldiaire pour les abonnements à l'Ami du Clergé et l'achat des
volumes et livraisons de la collection de cette Revue. Ce moyen
ne nous a pas réussi ; nous ne pouvons continuer à subir plus long-
temps les pertes qu'il a entrainees pour nous."

Ces lignes injustes et offensantes à notre égard demandent une
.exlication. Avant nous, une autre maison de librairie de cette
ville avait l'agence de l'Ami du Clergé. Elle y a trouvé si peu de
]Nnéfices et tant d'ennuis, qu'elle a dû y renoncer. C'est alors
que l'administration de cette revue nous a instamment sollicités
,lenous en charger. Nous ne nous sommes rendus à ce désir que
gur obliger d'excellents clients, et dans le désir de répandre une
lnae publication. A cet effet, nous avons conclu avec M. le
chanoine Denis, de Langres, des arrangements auxquels, pour
notre part, nous sommes restés scrupuleusement fidèles. Nous
mous sommes efforcés, dans la mesure de nos forces et de notre
iniluence, de recruter des abonnés; et nous pouvons nous repdre ce
témoignage qu'en moins de deux ans, nous avons doublé la circu-
lation de la Revue en ce pays.

Nous avons fidèlement envoyé en France les sommes provenant
desabonnements, chaque fois que l'importance des recouvrements
justifiait un envoi d'argent et nous avons même, assez souvent,
envoyé ainsi des abonnements qui ne nous avaient pas encore été
payés. Malgré tout cela, nous recevions constamment des demandes
d'argent, en des termes qui n'étaient pas toujours couitois ni même
convenables, et nos observations à ce sujet ne paraissaient rencon-
trerque méfiance et incrédulité. A ces ennuis déjà intolérables,
il fallait en ajouter bien d'autres:

l! arrivait que des abonnés envoyaient directement en France
l'argent de leur abonnement; or, jamais ladministration ne daignait
nonsen aviser, et nous ne l'apprenions que par les abonnés eux-

mmes, lorsque nous leur envoyions un avis de se mettre en
règle.

Mni du Clergé s'engage à remplacer gratuitement à ses abonnés
les numéros qui peuvent s'égarer à la poste. Nous tr"smettions
les réclainations de ceux à qui manquaient ainsi des numeros. On
s remplaçait, mais on avait soin de nous les porter en compte.
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Las de tous ces eninuis, et reconnaissant que loin d'.étre pour
nous une souirce, de profits, si minimes qu'ils fussent, l'ageR.
ce en question ne nous occasionnait que des pertes, nous avons, à
la date du 29 juin der-nier, donné avis à M. le chanoine Denis q'ue
nous ce~sserions d'être ses agents en C inada à partir de 31
Décembre prochain.

L',,dtniiistrationi de l'Ami du Clergé devait nécessairement porter
ce changement à la connaissance de ses abonnés canadieis ; mais
rien ne la justifie d'avoir jc int à, son avertissement des observa.
ions de nature à nons nuire dans I'(-spit de nos clients. C'est un

trait de malice toute gratuite et imméritée contre laquelle nous
protestons énergiquement.

Nons souhaitons à cette revue française usn grand succès parmoi
nous, dans ses relations directes ave notre clergé; mais si elle
veut obtenir ce réstultat désirable, nous lui conseillons d'apporter
plus d'exactitude dans son administration et plus de délicatesse
dans ses procédés.
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BULLETIN
23 Octobre 1893.

SLa France dgiuueé actuellement des fêtes splendides aux marins
ruse Ce%,s fé-es sont le diue pendant deýs ftes données par la
Russie aux mains français en ld9t. En effet en cettW année ta
une escadre françaiset. >ous les ordres de l'amiral Gervai;, se ren-
dit à GroiistadtL et y i-esta quelques jours.

C'était au comrncenent de l'entente entre les deux nations.
ý_La reception fuIt cor-diale et enthousiaste a l'extrême. Jamais

temuolg-ilages d'amitié et de sympathie ne furent prodigués comme
Sen cette occasion, et ces sentiments furent partagés pai- le peuple

russe tout entier.
A tijoird'huii l'alliance entre les deux pays paraît consommée et

une escadre russe, commandée par l'amiral Avellan, vienît a son
jour dans*ý les eaux françaises remettreP la visite le Cronstaudt Etle
est à Toulon Où la réception a eu lieu avec une splendeur inlouïe

Tet uin enthousiasme indescriptible.
L'amniral et une cinquantaine d'officie-rs de l'escadre sont actuel-

lement à Paris où la réception a été encore plus grandioe qu'a
.jToîîlon. Partout le lon1g de la route de Ton Ion à Paris, les popu la-

ltions se s;ofl transportées aux gares pour acclamer les marins
m uses. L't rirance e'<tiére est dans la joie. Outre les sympat hies
Q ui existent entre les deux races, l'interèi commun les r'éunit pour

.resiter aux empiètements de la triple alliance et -détruire son
j ouvre néfaste.

iAToulon les marins russes ont été reçus officiellement par
l'amiral Rieu nier, ministre de la Marine.
1 lParis ils ont eté présentés, par l'embassadeur de Russie, au

1président. Carnot qui, comme chef de l'état, représentait la nation
lentiere.

SPuisse cette alliance entre les deux grandes nations être féconde
ien résultats bienfaisants.

Uîî journal italien favorable à lat France, le Secolo, de Milan, a
ublie, à la date du 3 octobre, un article d'une grande importance.

tlest relatif aux fêtes actuelles.

,,Il est imposs-ble, dit-it, de comprendre la signification (les invectives plenes
P coièr,,, lies 'arc.>sîns, &.s interpretation , sinistres auxqu,'ds dlonne li.'u l'en-
voi l'innp escadre russ-t à Touton. pour rendre IL visite faite par la flotte fran.
,as- à Gronstddlt e'n autom ne 18 91.

l)epiorable ou non, l'alliance franco-russe est utie nécess ité inéluctable pour
.. 41eux Etats; au:cun des aeux n'abandonne 4<'s prîni1pes qui sont la base (le
DU gouvurn*mcnt; mais, attaques dans leur existence, ils se déf-nd-nt tujus les
eul.
"1Siarez la Russie dle la France, et l'jslemagiie, dans trois mois, lancera la
ritle allîanc.- sur les Voýges, et notre Rolan-d-te-Furielx, le général P.-Iloux,
imul ra encore. par son imnpatience, la lenteur des gens.du Nord.
" Spirez la France" de !a Rîissi,, et l'Autrchle se pricilfiterd sur le I)antibe,
trainant derrière elle les bat.aillons alpins du genéral Pelloui et la. lourde
talerie de Guillaume Il.
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L'amiral Avellan, qui commande l'escadre russe, est né en 1838.
Sa famille est d'origine française; elle s'est établie en Russie sus
le règne de Catherine II.

Tolon, où l'escadre se trouve actuellement est situé dans ié.
partement du Var. C'est un port militaire S,. population est de
80,000 habitants. Sa rade et ses arsenaux font sa renommée. On
fait remonter la fondation de cette ville aux Ro mains dani le 4è
siècle de notre ère.

* * Les élections générales pour la seconde cha mbre du par:
lement de la Suède ont eu lieu dernièrement. Ces élections sesont
faites principalement sur les questions de la protection coimmer-
ciale et du libre-échange. L'électorat s'est prononcé en faveur du
libre échange.

La nouvelle chambre se compose de 85 protectionnistes etde 145
libre-échangistes.

*.* Un nouveau cabinet vient d'être formé au Pérou. Eu voIL
la cumposition.

M. Jiménès, premier ministre et ministre des affaires étrangères.
M. Gaston, miuîstre de l'intérieur.
M. Figuera, ministre de la Justice.
M. Goizalès, ministre des Finances.
M. Soinocurtio, ministre de la guerre.

***

*Le 19 octobre M. l'abbé Louis Ignace Guyon, vicaire f rain
et curé de Saint Eustache, comté des Deux Montagnes, a céèbri
son cinquantième anniversaire de prêtrise. Le village de Sa.nt
Eustache était élégamment décoré pour cette circonstance sWen.
nelle. Les cérénionies qui ont eu lieu à l'église ont été magiifiuia(.
Deux archevèques, deux évêques, un grand nombre de piétresel
une grande foule de citoyens y assistaient. M. le chanoine Bruchézi
a été l'orateur du jour. Après les céremonies religieuses u grand
banquet a été donné dans la salle du collège.

M. Guyon est né à Verchères le Il juillet 1816. Il a fait ses
études classiques et théologiques au collége de Saint Hyaciithe
et il a éte ordonné prêtre le 22 Octobre 1843. Il a été success!ie-
ment vicaire à Sorel et à Saint Gabriel de Brandon, et curé de 
Sainte Melanie, de Saint Ambroise de Kildare, de Sainte Elizabeth
et enfin de Saint Eustache. Il est curé de cette paroisse depuis 33
ans et il est vicaire forain depuis 12 ans.

Saint Euistache est célèbre par la bataille qui eut lieu en 1837
entre les patriotes et les troupes anglaises. Les patriotes retranche
dans l'église y soutinrent un siège en règle, mais l'incendie, ouf



LE PROPAGATEUR 557

la consuma en grande partie, les força de l'abandonner. Lý Dr.
Chénier, chef des patriotes, fut tué dans le cimetière.

Sont décédés en France dans le cours des derniers mois.
Io. Michel Peter, célèbre médecin. Il était en dernier lieu pro-

fesseur de clinique. Il est né en 1824 et il a d'abord été typographe.
On lui doit plusieurs ouvrages sur la médecine. Il était l'adver-
saire de Pasteur, et dans la lutte qu'il soutint contre ce dernier
sur la grande question des microbes il eut beaucoup de partisans
nommés les pétéristes. Les disciples de Pasteur s'appelaient les
pastoristes.

En apprenant la mort du Dr Peter, Pasteur s'est transporté à sa
résidence et il a demandé à madame Peter de l'introduire dans la
chambre mortuaire afin d'y prier pour le repos de l'âme de son
rival. Cette conduite de l'illustre savant a excité l'admiration
générale.

2o. Le docteur Blanche, célèbre médecin aliéniste. Il était âgé
de 73 ans. Il a été directeur à Passy, d'une maison de santé fondée
par son père. La mort de Blanche a été le digne couronnement
d'une vie qu'il a passée en faisant le bien.

3o. Le docteur Jean-Marie Charcot. Il est né à Paris en 1825 et
il obtint le titre de docteur en 1853. Il s'est spécialement occupé
des maladies nerveuses et d'hypnotisme. Il a, dit un journal,
"élucidé un grand nombre de-questions relatives .aux maladies
" du foie, des reins, de la moelle épinièrc. En appliquantà l'homme
"les découvertes des vivisecteurs sur le cerveau des animaux, M.
"Charcot enrichit la physiologie cérébrale du chapitre des locali-
"salions." Malheureusement Charcot était impie et matérialiste.
Ilse moquait des miracles et il a souvent employé ses talents et
sa science à soutenir des doctrines anti-religieuses. D'après lui,
dit la gazette de France, "Mdme est une invention des religions qui
"avaient besoin d'un domaine surnaturel. La matière organisée

devient la matière sensitive, puis la matière agissante, et enfin la
V matière pensante. La science ne peut rien en dehors de cette thèse.

Et c'est en partant de ce principe, en vo& "' ,s prouver que tous les
miracles ne sont que le résultat de faits physiologiques et scientifiques
que . Charcot a poursuivi ses recherches sur l'hypnose et sur la
suqgestton.
Le Dr Charcot a publié plusieurs ouvrages de médecine et un

grand nombre d'articles, d'études de mémoires sur le ramollisse.
ment du cerveau, le rhumatisme, les maladies chroniques etc. Ses
leçons cliniques ont été traduites dans tou{es les langues de l'Eu-
rope.

Quoiqu'il soit mort sans avoir eu le temps de Fe reconnaître,
ICharcot a eu des funérailles religieuses. Cela est dû, sans aucun
1doute, à certaines circonstances particulières ignorées du public.

40. L. Larombière, jurisconsulte distingué. Il était âgé de 80
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ans. M. Laronbière est entré dans la magistrature en 1841 et ila
été pré&ident à la cour impériale de Limoges, premier présiler( à
la cour de Paris, président de charnore à la cour de Cassatîion etc.
On lui doit un Traité des Obligations en 5 volumes. C'est n onu.
vrage d'un grand mérite.

50. A Paris le 6 Juillet, à l'âge de 43 ans, Guy de Maupa.ssant
célebre romancier, de l'école naturaliste. Il était fo i depuis plu.
sieurs années. Maupassant était un des maîtres dans l'art d'écrire
et son beau style, dit un journal, était clair, sobre, harmonieux ea fort.
Malheureusement il a mal employé les talents dont Dwu l'avait
doué. Ses deux meilleurs ouvrages sont Notre Cour et Une Vie.

6o. Madame Anaïs Ségalas, femme de lettres, à l'âge de 87 ans.
Elle a écrit beaucoup d'ouvrages. Ce sont surtout des romans pour
jeunes filles.

70. M irio Uchard, auteur dramatique et romancier- Sa femme
était une actrice dont il fut séparé judiciairement peu de temps
après son mariage. On prétend qee quelques unes de ses piècesde
thâtre étaient la peinture de ses déboires matrimoniaux.

80. Mgr Arthur Xavier Ducellier, archevêque de Bésançon. il
est né à Soliers, département du Calvados le ter septembre 1832,
et il a été ordonné prêtre le Il Octobre 1857. Il fut sacré évêque
de Bayonne le 24 septembre 1878 et nommé archevêque d Besan.
çon le 16 avril 1887. Sa juridiction s'étendait sur 874 paroises.
Cet homme éminent avait une règle de conduite qu'il a toujours
scrupuleusement observée; s'ètait de se guider d'après les princips
et de ne jamais faire d'arbitraire.

9o. Mgr Pierre Soubiranne, archevêque de Césarée et ancien
évéque de Belley. Il avait 63 ans.

10. M. le chanoine Pomian, un des témoins des apparitions de
Lourdes. Il avait été le confesseur de Bernadette et l'avait préparé
à sa première communion. (La Croix)

1o. Mgr Lacarrière, ancien évêque de la Basse-Terre à la Gua.
deloupe. Depuis 3j ans il habitait la paroisse de Trioulou, dépar.
tement du Cantal. Possesseur d'une grande fortune il etait
généreux et charitable et ses bonnes œuvres sont nombreuses.

12o. Mr l'abbé Wathelet, aumônier de la colonne du général
Dodds avec qui il a fait la campagne du Dahomey. " Il emporte
' avec lui, dit La Croix, les regrets de nos vaillants soldats du
"Dahomey qui étaien unanimes à rendre hommage à son héroi.
"que dévouement et à son zèle sacerdotal."

130. Le géneral Marie François Joseph de Miribel, chef d'etat
major général de l'armée française et l'un des premiers straté.
gistes du monde Sa mort est une perte immense pour la France
dont il était l'espoir. Il avait réorganisé son armée et préparédes
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plans de mobilisation que les mnilitai-es proclament, des chefs
d'oeuvre.

La France entière avait mis sa confiance eti lui. Elle espérait
qu'il set-ait à son poste au jour de la revanche nationale et qu'il
conduirait ses soldats à la vivtoire.

De Miribel était un homme de gtýuie, un brave et pardessus tout
un ehr nti.-ii convainicu et pratiqu int Il s'est distingué sur les
chalnp.; de bataille de Cri mée, d'Italie, du Mexique et de France.
Ilia ver6é son sang en pl usieurs circounstanîces. Ilia gagné tous ses
grades et il a amplemienît mréité les honneurs qui lui ont été
rend us.

Le général est né à Mou tbonnot, départem'ýt de l'lsére, le 14
septemnbre 1831, et il est mort le 12 septembre 1893. Cornmeje l'ai
dit plus haut, il a fait les cam-pagnes de Crimée, d'Italie et du
Mexique. Il a été grièvement blessé à la batailîle de Magenta et
décoré sur le champ de batailIý. Il a reçu une balte à la tôte à
l'a>sauit de Ptîebia, au M1exique. Il fut nomme lieutenant eri 1855,
capitaine en 1859, lieutoiiaîit colonel en Li70, colonel en 1,l
gétnerai de brigade en 1875, géniéral de dîviiion eîi 1880, comumaim-
dant Iii 6e corps d'arinve le 21 ociobre 1888, et enfin en 13U0, chef
d'état major général de l'armee, charge qui venait d'être créée.
Il fut aussi deux rois chef d'état major géunéral des ministres de
la guerre, le général de Rochebouet et le génîéral Catupenori. Les
radicaux qui connaissaient les coiiviatiuns reli ieuses et los idées
cons'i'vatrices de MNiribel reprochèrenit vivemnt, à Gambetta de
lui avoir confié des fonctions importantes et ils l'accusèrent même
d'avoir des tendances clericales.

Oui a fait au général des funerailles magnifiques dans la cathé-
deGrenýioblp, et l'évêque Mgr Fava a prononcé soli oraison funèbre.
Ilia admirablement parlé de ce héros catholiq ne sans peur el sans
reproche qui, dans ces jouris de lâches apostasies, n'a jamais reculé
dans la manifestation publique de ses croyances. Dans le cours
de soli sermon, l'orateur a ftt le tableau de l'état politique de
l'Europe et notamment de celui de la France lors de la dernière
guerre et il a d,'ploré la gu. rre de Crimée, où la Fra.=ci a combattu
une nation amie, la Russie, la guerre d'Italie où elle a combattu
une nation catholiquie, l'Autriche, l'unité de l'Italie, qui est l'exé-
cution du plan des sectaires, et enfin l'abandon du Saint-Siège.

'La Gazette 0/ficielle de Québec a publié la proclamation du
lieutenanit gouvernieur convoquant la Législature pour le 9
Novemibre.

~OLLUI QI EST LA REVOLIUTION
PA I dans la Société chrétienne

Par Fred. (le CURLIEY S~. J. Pzar CHARLES X XX

vol in.i if....... ........ $1,25 l vol. Ir, 12..... ......... $0.8cts.
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0-: o:

L'IGN O RAN CE

Quel sera, ami lecteur, le pire de nos maux, au milieu de tous
ceux qui nous affligent depuis longtemps ? Sera-ce cette opposition
systématique que les puissances de la terre s'efforcent de laire à
l'Eglise de Dieu, en se liguant partout avec ses ennemis ? Sera-ce
la corruption des mœurs qui menace de faire de nous un peuple
d'insensés et de brutes, au point que c'est à peine si l'on trouve un
enfant invocent, un jeune homme sensé, un vieillard judicieux.

Sera-ce cette universelle lâcheté dans la pratique du lu, ce
st'upide qu'en dira-t-on, qui fait que les bons s'allient aux méchauts,
uniquement par crainte de baisser dans leur opinion ? Le dechaIne.
ment de la presse ? La licence sceptique de l'enseigneien,?
L'horrible pouvoir des sociétés secrdtes?

Ah I il y a un mal au-dessus de ces maux, une calamité piieque
ces calamités, un ennemi plus funeste que tous ces ennemis.

Je le dii ai, tout bas, bien bas, à nos amis, pour que nos eniienis
ne l'entendent pas; je le dirai. la rougeur et la honte au front, et
le cœur brisé. Ce mal, c'est notre ignorance, notre ignioranice
grossière et coupable des choses de la religion.

Qu'un militaire ne connaisse pas los choses de la guerre, qu'un
médecin ignore la médecine, un aNocat la législatioin, j'en suis
moins étonné que de voir un catholique ne sachant presquc îei
du catholicisme. Et pourquoi le cacher? Ea Espagne, un grand
nombre de catholiques se trouve dans cette situation.

Et notez que je ne me préoccupe point en ce moment de ces
malheureux qui conservent de notre sainte religion uiiii(uemienit
le caractère indélébile du Baptême, vivant pour tout le reste li-
bres-penseurs consommés ou au moins en indifférents ab>olut. Je
me borne à parler ici de ceux qui n'ont pas renié leur foi, (le ceui
qui aiment les pratiques chrétiennes, de ceux qui se perme.uraiient
de donner à leurs enfants une éducation rigoureusement catho.
lique, de ceux qui vont à la messe tous les jours de dimanches et
de fêtes d'obligation, et accomplissent ponctuellement les autres
préceptes de l'Eglise. Je parle, en un mot, de la portion choisie,
du petit troupeau (pusillus grex) à qui on peut et on doit, ei toutes
justice et vérité, donner le titre honorifique de peuple fidele. Or,
j'affirme que ceux-là même n'ont pas communément le degre
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d'instruction religieuse indispensable à notre époque, pas mémes
souvent clui qui fut nécessaire à tout chrétien à une époque
quelconque.

J'ai été déterminé à traiter ce sujet, auquel je consacrerai
quelques paragraphes, par une petite lettre d'un de nos amis de
province, personnage à qui je suppose d'excellentes intentions,
mais qui m'est absolument inconnu, et qui, en se plaignant de
cette ignorance générale, me cite deux faits récents qui don neraient
envie de rire s'ils donnaient moins sujet de pleurer. Je ne citerai
pas les détails; il s'agit en substauce de bons catholiques de la
classe lettrée qui n'exigeaient rin moins de leur pasteur que la
réitération du sacrement de Bapsme, afin qu'on pût employer
comme marraine une dame, fort mécontente et affligé de ce qu'on
n avait pas pensé à elle au moment du premier Baptême. Une
autre famille aisée demandait à un bon prêtre qu'il célebrât la
messe dans son oratoire particulier, ne voyant pas l'inconvenance
provenant ici de ceque ce prêtre avait déjà déjeûné. Ou nosna cité
les noms, les dates et les localités en cause dans ces deux cas.

Eh bien i si, dans des questions si simples et si ordinaires, il y a
une telle ignorance, que sera-ce dans les questions les plus élevées
et les moins connues ? Dejà, dans une autre occasion, nous disions
à ce sujet : Interrogez un grand nombres d'hommes très versés
dans les lettres, ayant même leurs grades academiquies, sur le
mystère de l'Immaculée-Conception de Mirie, mystère le plus
populaire en Espagne, et, sur cent, vous en trouverez plus de
quatre ving dix qui vous répondront en confondant ce mystère
avec celui de la Virginité perpétuelle de la Mère-de Dieu. Je parle
par expérience. Que sera-ce donc si nous interrogoons sur les
mystères les plus profonds ? Les réponses matérielles du caté-
chismne elles-mêmes s'oublient peu de temps après qu'on a quitté
lécole. On ne fait rien pourles rappeler pendant toute la jeunesse,
et lorsque, dans la maturité de l'âge, on entend les _nfaits et les
petits-enfants les réciter elles semblent à plusieurs une lettre
absolument inconnue ou pour le moins oubliée. Hommes du
monde, en êtes vous là, oui ou non ?

Et cependant il est certain qu'il y a une partie de la religion
tellement essentielle que si on ne la connît pas, on ne peut obtenir
son salut éternel. Il est certain également qu'il y en a une autre
partie qui, bien qu'elle ne soit pas indispensable au salut, ne
saurait être ignorée, parce qu'il est prescrit de la connaître. Et il
n'est pas moins certain que la plupart des questions que l'on traite
aujourd'huii en public, et qui se traitent dans les journaux, les
parlments, les clubs et les soirées intimens, sont des questions
religieuses. Il est déplorable et honteux pour un catholique
d'écouter sans mot dire les attaques dirigées contre sa foi, pour
la triiste raison que le malheureux ne sait pas défendre cette foi,
qui est pourtant la sienne. Dites-moi, lecteurs impartiaux, ne vous
êtes-vous pas trouvés plus d'une fois dans cette pénible situation ?

Je vais donc, dans ces quelques pages, faire appel à votre bon
sens, afin que vous donniez à votre instruction religieuse person-
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nelle et à celle des membres de votre famille l'importance qu'elle
mérite réellement à notre époque. Vous le voyez, je n'ai pas hsité
à app,.ler cette unorancele pire de nos maux.

Celui qui mainttenant trouverait cette expression exagérée, la
trouvera peut être faible en achevant la lecture de ces paragraphes.
Aussi bien me proposè-je de moutier la gravité de ce mal, le profit
qu'en retire l'enfer, les mille calamiiés publig"l.s et privées do!it
il est la cause ou l'occasion, et surtout la souveraine félicité avec
laquelle on pourrait y porter remède, si les catholiques le vou.
latent. Personne n'ignore le soin que nous mettons à rendre nos
écrits toujours très pratiques et opportuns. Le sujet que nous
abordous en ce moment aura même plus que les autres ces qualités.
Dieu veuille accorder à nos humbles réflexions l'efficacité et la
fécondité de sa divine impulsion I

II

Pourquoi appelons- ous l'ignorance religieuse le pire de nos maux?-
Coup d'oil sur l'etat present du peuple espagnol. (1)

Pour comprendre jusqu'à quel point est exacte cette expression
appliquée à l'ignorance généi ale en matière de rEligion, que nous
déplorous à notre époque, il suffira de considérer ce qu'est la
religion et ce qu'est l'homme sans son précieux secours.

La religion est à la fois lumière pour lentendemet, lorce pour
la volonié, consolation pour le cœur. Lumière pour l'entendem.ent,
parce qu'elle enseigne ce que doit savoir l'homme touchant son
origine divine, sa fin suprème et les moyens de l'obtenir. Force
pour la volonté, parce qu'elle l'aide puisaiment à agrir t.'une
façon conforme à ces moyens; elle la stimule, si ell s'affaiblit;
elle li réveille, si elle s'endort; elle la relève, si elle se lai
ch-ir; elle la soutient, si t lle défaille. Enfin consolation pour le
cœur, parce que, comme il y a inevitablement dans ce chemin des
difficultés à vaincre et des ennemis à combattre, tout combat et
toute victoire supposent la souffrance, la persécution, l'augosse
mortll-, et par là même aussi la necessité de la consolation.

D'où il suit que la religion procure à l'homme la satisfation
des besoins les plus impérieux de son esprit: le besoin de savoir,
le besoin d'agir, le besoin d'être consolé.

Or, supposez un homme qui, parsafaute ou par la faute d'autrui
se trouve privé de ces trois éléments de vie morale, et voyez s'il
peut se rencontrer dans la création un ètre plus tristement mise-
rable.

" D'où viens-tu" ? lui demande à chaque instant sa conscience,
qui est un questionneur très importun et très t nnuyeux "Eh ! que
sais-je d'où je vien: " ? Telle est l'unique reponse que peut donner
le malheureux qui se trouve privé de la seule lumière qui puase

1 .-ci peut s'entendr- de tous les peuples à l'hiure actuelle. Le 1. clear in
fera lui-mème l'obrervation,
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léclairer dans une affaire si difficile et si ardue. "Où vas tu"
poursuiit I'imp1aZable q nestion neur."I E tI1 que sais-je où Je vais"

j il semable que je vais sans tarier où voïl lotis les autres hommes:
au cimeiî'ère. 1- Et apres" Horrible parole Voilà le doute, voilà

î les terribles pressentiments eîîveloptés carfnis dans une îîég-ation
*î impie et blasphémnatoire- que les lèvres s'efforcent de proiiotnt;er,

mais que- le coeur s'obtine a ne pas vouloir admettre. En cotisé-
î-i_ quetue'>, à toute heure revie-nt ce terrible: Ilsi c'était vrai "!qui

tourmeîîte sans cesse, sans cesse aiguillonne, au milieu ides
affairi s, au sein des plaisirs, dans les enivrements du pouvoir ! Ah!

l-Si n'être pas sûr de la fin dernière! Et tout cela, pour ne pas vouloir
le demander à qui le sait, à la R -ligi>n?

Et si l'esprit est privé de cette lunmière, il est clair qu'il ne peut
pasyF avoir beaucoup de force dants la -volonté, ni de conis,)la ioni
dans le coeur. Nous travaillons Lotis pour ce que> nous connaissons,
bil- que notre travail ne soit pas toujours en rapport avec t .tte

ifin.Mn si, alors même 'que nous cunnaissons le> bien, nous oinct-
H ons parfois de le pratiquer, comimet le pratiquera celui qi
Sl'ignore absolument ? C'e.-t ici l'expérience qui répond.

Croyez vous qu'on priifèrpraitLdes blasphèmes si horribles con tre
4. Dieu, qu'on outragerait à chaque initanit et d'une façon ýsi révol-

S ta nte son nom béni, si on avait de la divinité la haute idée qu'en
a l'homme qui a une connaisszance ordinaire et suffisante de la
religion ? Croyez-vous que la parole obrène n'e»xpireraienit pas sur

Sle-, lèvres de celui qui com prend rait la gravité de la profanation.
Àdont ii se rend coupable ? Nous île nous stîmmes pas faitL une idée

asse-tz défavorable du pauvre coeur humain, polir le croire. à ce
tdegré cyniquement perver.s. Noni, il est impossible que celuui qui

ûut: age ainsi son Dieu, sache qu'il est sou Créateur, son Père, son
Sauveur, la Providence qui veille constamment sur lui, le -Juge
inexorable qui réserve à ses infidélités au châ'imeiit éternel. lis
ne savent pas ce qu'ils font, pouvons- nous dire, en répétanit l'es-
dlise ivoquée par le Sauveur enî faveur de ses boîîrreiux. Ils ne
savent pas ce qu'ils fount. Mais, dites-moi : le fait de cette ignorance

n's-lpas déjà un. grîâud crime?
Appliquez cette réflexion à tant et tant d'autres circoiltanoes

dans lesquelles la religion a à pleurer sur les excès et les extra-
vagances de ses enufanîts. Si vous voyez, par exemple, le prêtre raillé
ipar les multitudes, ppnsez-vous que ces malheureux oi.t du iii-
ilistrt- du Seigneur- l'idée qu'ils devraient eui avoir? Si 1le t**uîîple
ýcalholiquie a été l'objet de profaîîations que îne lui auraient poîint
fait subir des Turcs et des Juif,,, ne deviniez-vous pas que reda vient
de ce qu'ils n'o, it; pas de la maison du Seigneur et d,son caraîctère
acrè l'idé,? oevée qu'en a dotînù la religion ? Ceux qui s'ac'-orn-

imodent d- facilement des uniions condlaiunes par Diiu et injuste-
meut roltîrées du litre de mariages civil:, agiraienit-ils aiti.,ià la
l égère, s'ils comprenaient la gravité du conicubinage public?

Les révolutions de notre siècle, ces monstrueux attentats publics
qui boulevereuît et déîî-uiseiît l'Eui ope moder-ne, et qui, luii pro-
mett;tnt chaque jour de la régénérer, la conduisent dle nuouveU>u à
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la barbarie antique, n'auraient pas été possibles à leur origine et
ne le seraient pas atijourd'huii dans leurs conséquences, si elles
n'avaient pas en partout pour auxiliaire désastreux l'ignorance re
ligieuse. C'est à ce prix seulement qu'il a été facile de faire perdre
à notre bon peuple son .aractère primitif de docilité et de noble
grandeur; c'est ainsi qu'on a pu en faire le jouet de l'ambition
insensée des uns et des tentatives désastreuses des autres ; c'est
ainsi encore que des maximes et des systèmes auxquels nos aieux
n'auraient répondu que par un sourire de compassion ou de mé-
pris ont pu trouver des prosélytes au cour de l'Europe et an plein
christianisme.

Voici à ce propos une réflexion qui jettera une vive lumière sur
le sujet que nous traitons. Il s'est produit, dans notre dernière ré-
volu'ion religieuse, un fait qui, à première vue, paraît incompré-
hensible.

Nous étions auparavant un peuple catholique; l'unité religieuse,
non seulement était consignée dans nos lois, mais en réalité elle
était observée par notre bon peuple. Il ne venait à la pensée de
personne qu'il fût possible de se marier ni d'enregistrer la nais-
sance des enfants, ni de donner la sépulture à la dépouille mor-
telle de ses parents autreùient qu'en suivant l'usage traditionnel
et catholique suivi par l'église Les plus avancés n'étaient pas
encore sortis de cette sphère catholique que l'on croyait éternelle.
ment invariable en Espagne. L'Espagne est catholique, disait-on,
et nul n'admettait de discussion sur ce point. Or, que s'est-il passé?
La Révolution éclate; nous ne ne dirons pas un seul mot ici surle
côté politique de la Révolution. La Révolution religieuse éclate et,
du coup, nous nous trouvons transplantés, dévinez où, bagatelle?
dans Pathéisme le plus éhonté; bien plus, nous livrons la guerre
à Dieu, en nous plaçant aussitôt beaucoup plus en avant dans
l'impiété que nulle autre nation d'Europe. Et qu'on le remarque,
cela n'a pas été seulement le délire d'un petit nombre d'hommes;
non. Des personnages malheureusement très célèbres ont dû le'ur
néfaste célébrité à ces bravades athées, ils ont été en peu de temps
les chefs d'une armée nombreuse, et ils ont remporté des triomphes
électoraux, grâce à la guerre contre Dieu franchement inscrite dans
leur programme; et cela s'est passé dans la catholique Espagne,
dans cette Espagne qui, deux ans auparavant, ne conoaissait lue
reconuais>ait, en fait et en droit, d'autre religion que la religion
catholique, apostolique et romaine. Quel mystère incomprhensi-
MIe I Notre patrie sera donc toujours le pays des phénomènes et
des anomalies extraordinaires I Tout doit il donc se passer chez
nous autrement qu'ailleurs? Comment avons nous fait tat de
chemin en si peu de temps ? Commentarrivons-nous à cette abime
d'impieté sans passer par des étapes et des degrés successifs ?

En étudiant un peu ce fait, nous trouvonsune explication assez
satisfaisante, sans exclure toutefois les causes, dans notre etal
dignorance religieuse. La -révolution de 1868 a surpris notre bon
peuple dans la pratique de sa foi, pratique vivante enquelques en-
droits, il est vrai, mais morte età l'état de routine,en au plus grand
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nombre de lieux. On entendait la mease, on célébrait la fête du
patron, on assistait aux processions, on recevait les sacrements
indispensables; mais comme chez plusieurs cela n'était pas appuyé
sur une conviction robuste mais sur une côutume héréditaire, et
n'était pratiqué que d'une façon inconsciente, il a sulli de la voix
fougueuse, enthousiaste d'un agitateur, pour le faire disparaître
dans une ruine lamentaLle. Supposez que le peuple espagnol, à
côté de la pratique de sa foi, eût pu, grâce à son instruction reli-
gieuse, raisonner cette foi, qu'il eût compris le sens de ces fêtes,
la signiflcation de ces cérémonies, la valeur de ces sacrements,
oh! les déclamations de quelques insensés plus ou moins éloquents
ne l'auraient pas fait chanceler dans sa vieille croyance. La ma
nicipalité d'une cité immortelle n'aurait pas commis l'énormité
d'inviter l'imposteur protestant à s'associer aux fêtes de la Vierge
du Pilier; elle aurait su que les Protestants n'admettent pas le
culte de la Sainte Vierge; tels autres n'auraient pas demandé à
un curé catholique de bénir avec le rituel et le goupillon la dis-
tribution socialiste de biens particuliers. Ailleurs on n'aurait pas
promené en procession, pendant la Semaine Sainte, la Mère des
Douleurs coiffée d'un bonnet phrygien, brodé pour elle par un
dévot fédéré, sans intention peut être de l'outrager, mais au con-
traire dans la pensée d'accomplir un acte de piété singuliere.

Qui contestera que ce qu'il y a de plus extraordinaire, au milieu
de cette série d'horreurs et de bouffonneries, c'est l'ignorance
extrème de notre peupie? Il a fait preuve de perversité et de beau-
coup de malice; mais on'ue saurait expliquer par cettu perversité
toute seule, des folies semblables et un tel progrès dans le mal.
L'aveuglement y a contribué plus que tout le reste; cet aveugle-
ment provient principalement de notre épouvantable ignorance.
L'ignorance a été ici l'auxiliaire de la fausse sience de son ouvre
de démolition. C'est l'ignorance qui a aplani toutes les voies à la
corruption. C'est à la faveur de cetté ignorance que nous avons
été sur le point de laisser périr au milieu des ruines de nos tem-
pies les plus précieux souvenirs de notre foi.

Cette ignorance est plus grande dans les grands centres de lu-
mière intellectuelle que dans les montagnes et les vallées écartées,
elle échappe à ceux qui ne regardent que le vernis extérieur des
chozes ; mais ceux là la palpent avec douleur et tristesse qui, par
leur ministère, se voient obligés d'enfoncer la main dans les plaies
de cette société corrompue. C'est au point que nous croyons fer-
mement que nos douleurs actuelles disparaîtraient presque entiè-
rement si l'on obtenait que tous les enfants de notre Esp igne
possédassent au moins les notions les plus indispensables de la
Religion. (à suivrc)
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Le dogme du purgatoire est trop oublié de la plupart des fidèles;
'Eglise souffrante, où ils ont tant de frères à secourir, où ils doi-

vent prévoir qu'ils passeront bientôt eux-mêmes, semble leur être
étrangère.

Cet oubli, vraiment déplorable, faisait gémir saint François de
Sales. " Hélas I disait ce pieux docteur de l'Eghse, nous ne nous
" souvenons pas assez de nos chers trépassés : leur mémoire
" semble périr avec le son des cloches."

La cause principale en est dans l'ignorance et le manque de foi:
nous avons au sujet du purgatoire des notions trop vagues, une
foi trop faible.

Il nous faut donc considérer de plus près cette vie d'outre-tombe,
cet état intermédiaire des ames justes, non dignes encore d'entrer
dans la Jérusalem céleste, afin de nous faire des notions plus dis-
tinctes et de raviver notre foi.

C'est le but de cet ouvrage ; on s'y propose, non de prouver
Pexistence du purgatoire à des esprit sceptiques ; mais de le faire
mieux connaître aux pieux fidèles, qui croient d'une foi divine ce
dogme révélé de Dieu. C'est à eux proprement que ce livre s'a-
dresse, pour leur donner du purgatoire une idée moins confuse, je
dirais volontiers une idée plus actuelle qu'on n'en a communément
en répandant sur cette grande vérité de la foi le plus de jour
possible.

A cet effet nous possédons trois sources de lumière bien distinc-
tes. Premièrement, la doctrine dogmatique de l'Eglise; ensuite la
doctrine explicative des docteurs de l'Eglise ; en troisième lieules
révélations des Saints et les apparitions, qui viennent confirmer
l'enseignement d s docteurs.

1 0° La doctrine dogmatique de l'Eglise au sujet du purgatoire,
comprend deux articles que nous indiquerons plus bas. Ces deux
articles sont de foi, et doivent être crus par tout catholique.

20 La doctrine des docteurs et explications sur plusieurs ques-
tions relatives au purgatoire, ne s'im posent pas comme des articles
de foi ; oz; peut ne pas les admettre sans cesser d'être catholique.
Tout.-fois il serait imprudent, téméraire même de s'en écarter ; et
c'est l'esprit de l'Eglise de suivre les opinions les plus communé-
ment enseignées par le docteurs.

39 Les révélations des saints, appelées aussi révélations parlicu-
lières, n'appartiennent pas au dépôt de la foi, confié par Jesus-
Christ à son Eglise ; ce sont des faits historiques basés sur le té.
moignage humain. Il est permis de les croire et la piété y trouve
un aliment salutaire. On peut aussi ne pas les croire sans pécher
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contre la foi ; mais s'ils sont consiatés, on ne les peut rejeter sans
offenser la raison ; parce que la saine raison comman le à tout
homme de donner son assentiment à la vérité, quand elle est suf-
fisamnent démontrée.

Pour éclaircir davantage cette matière, expliquons d'abord la
nature des révélations dont nous parlons.

Les révélations particulières sont de deux sortes; les unes
consistent dans des visions, les autres dans dos apparitions. On les
appelle particulières, parce que, à la différence de celles qui se
trouvent dans la sainte Ecriture, elles ne font point partie de la
doctrine révélée pour tous les hommes, et que l'Eglise ne les
propose pas à croire comme des dogmes de la foi.

Les visions prop.rement dites sont des lumières subjectives, que
Dieu répand dans l'intelligence d'une créature pour lui découvrir
ses mystères. Telles sont les visions des prophètes, celles de saint
Paul, celles de sainte Brigitte et de beaucoup d'autres saints. Les
visions ont lieu d'ordinaire dans l'état d'extase : elles consistent
dans certains spectacles mystérieux, qui se pièsentent aux yeux de
l'âme, et qui ne doivent passe prendre toujours à la lettre. Souvent
ce sont des figures, des images symboliques, qui représeutent d'une
manière proportionnée à notre intelligence des choses pure'uent
spirituelles, dont le langage ordinaire ne saurait donner une idée.

Les apparitions sont, au moins souvent, des phénomènes objectifs,
qui ont un objet réel, exterieur. Telle fut l'apparition de Moïse et
d'Elie sur le lhabor, celle de Samnël évoqué our la Pythonisse
d'Endor, celle de l'ange Raphaël à Tobie, celle de beaucoup d'au-
tres anges ; enfin telles sont les apparitions des âmes du pur-
gatoire.

Que les espriîs des morts apparaissent quelquefois aux vivants
c'est un fait qu'on ne saurait nier. L'Evangile ne le suppose-t-il
pas clairement I Quand Jésus ressuscité apparait la première fois
à ses disciples réunis, ceux-ci crurent voir un esprit. Le Sauveur,
loin de dire que les esprits n'apparaissent pas, leur parle ainsi:
Pourquoi étes-vous troublis, et pourquoi ces pensées s'élèvent-elles dans
vos cours1 Voyez mes nains et mes pieds, c'est moi-même, louchez et
voyez, car un esprit n'a ni chair -n os, comme vous voyez que j'ai.
Luc,xxiv 37 suiv.

Les apparitions des âmes qui sont au purgatoire, ont lieu fré-
quemment. On les trouve en grand nombre dans les Vies des
saints, elles arrivent même parfois aux fidèles ordinaires. Nous
avons recueilli et nous presentons au lecteur ceux de ces faits qui
paiaissent les plus propres à l'instruire ou à l'édifier.

Mais, nous demandera-t-on, tous ces faits sont-ils historiquement
certains ?- Nous avons choisi les plus avérés. Si quelque lecteur
en trouve dans le nombre que lui semblent ne pouvoir soutenir la
rigueur de la critique, il peut ne pas les admettre.

Toutefois, pour ne pas donner dans une sévérité excesive et
voisine de l'incrédulité, il est bon de remarquer que, parlant en
génèral, les apparitions des âmes ont lieu, et ne sauraient étre
révoquées en doute, qu'elles arrivent même fréquemment.

LE PROPAGATEUR
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" Ces sortes d'apparitions, dit l'abbé Ribet ne sont pas rares.
Dieu les .permet pour le soulagement des âmes. qui viengent
exciter notre compassion, et aussi pour nous faire entendre à
nous-mêmes combieu sont terribles les rigueurs de sa justice
contre les fautes que nous réputons légères.

"Saint Grégoire dans ses Dialogues rapporte plusieurs exemples,
dont on petit, il est vrai, constester la peine authenticité ; mais qui,
dans la bouche du saint Docteur, prouvent du moins qu'il croyait
à la possibilité et à l'existence de ces faits. D'autree auteurs en
grand nombre, non moins recommandables que saint Grégoire par
la sainteté et la science, rapportent des faits anologues.

"Au reste, ces sortes de récits surabondent dans l'histoire des
saints: pour s'en convaincre, il suffit de parcourir les tables des
Acta Sanctorum. Toujours l'Eglise souffrante a imploré les suffrages
de l'Eglise de la terre ; et ce commerce, empreint de tristesse,
mais aussi plein d'instruction, est pour l'une une source intaris-
sable de soulagement, et pour l'autre une excitation puissante à
la sainteté.

" La vision du purgatoire a été accordée à plusieurs saintes âmes.
Sainte Catherine de Rici descendait en esprit au purgatoire toutes
les nuits des dimanches: sainte Lidvine pénétrait pendant bes
ravissements dans ce lieu d'expiation, et, conduite par son ange
gardien, y visitait les âmes dans leurs tourments. Un ange conduit
également la B. Osanne de Mantoue à travers ces sombres abîmes.
La B Véronique de Binasco, sainte Françoise de Rome et bien
d'autres, reçoivent des visions tout à fait semblables, avec les
mêmes impressions de terreur.

" Plus souvent ce sont les âmes souffrantes elles.-mêmes qui s'a-
dressent aux vivants et réclament leur i aercession. Plusieurs
apparu et ainsi à la B. Marguerite-Marie Alacoque, à une foule
d'autres saints personnages. Les âmes des défunts imploraient fré
quemment la pitié de Denys le Chartreux. On demandait un jour
à ce grand serviteur de Dieu combien de fois ces pauvres âmes
lui apparaissaient? " Oh! cent et cent fois ", répondit-il

"Sainte Catherine de Sienne, pour épargner à son père les peines
du purgatoire, s'était offerte à la justice divine pour souffrir à sa
place durant la vie. Dieu l'exauça, lui infligea de vives douleurs
d'entrailles jusqu'à la mort, et admit dans la gloire l'âme de son
père. En retour, cette âme bieuheureuse apparaissait fréquemment

sa fille, pour la remercier et lui faire les révélations les plus
utiles.

" Les âmes du purgatoire, lorsqu'elles apparaissent aux vivants,
se présentent toujours dans une attitude qui excite la compassion,
tantôt sous les traits qu'elles avaient de leur vivant ou à leur mort,
avec n visage triste, des regards suppliants, en habits de deuil,
avec l'expression d'une douleur extrême ; tantôt comme une clarté,
une nuée, une ombre, une figure fantastique quelconque, accom-
pagnée d'un signe ou d'une parole qui les fait reconnaître. D'autres
fois, elles accusent leur présence par des gémissements, des san-
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glots, des soupirs, une respiration haletante, des accents plaintifs.
Souvent elles apparaissent environnées de flammes. Quand elles
parlent, c'est pour manifester leurs souffrances, pour déplorer
leurs fautes passées, pour demander des suffrages, ou même pour
adresser des reproches à ceux qui devraient les secourir

" Une autre sorte de révélation,.ajoute le même auteur, se fait
par des coups invisibles que reçoivent les vivants, par des frappe-

ents à la porte, des bruits de chines des bruits de voix. C-ýs faits
sont trop multipliés pour qu'on puisse les révoquer en doute : la
seule difficulté est d'établir leur rapport avec le monde de l'expia-
tion. Mais quand ces manifestations coïncident avec la mort de
personnes chéries, et qu'elles cessent après qu'on a offert à Dieu
des prières et des r½... ,tions, n'est-il pas raisonnable d'y voir des
signes par lesquels ces âmes avertissent de leur détresse ?

"Aux divers indices que nous venons de signaler, on rteconnaî-
tra les pauvres âmes du purgatoire. Mais il est un cas où l'appari-
tion devrait être tenue pour suspecte: c'est lorsqu'un pécheur
scandaleux, surpris inopinément par la mort, vient implorer les
prières des vivants pour être délivré du purgatoire. Le démon est
intéressé à faire croire que l'on peut vivre dans les plus grands
désordres jusqu à la mort, et échapp'-r cependant à l'enfer. T.ute-
fois, même dans ces rencontres, il n'est pis defendu de p'--ser que
l'âme qui apparaît s'est repentie, et qu'elle est daus les flammes
de l'expiation temporaire, ni, conséquemmen de prier pour elle ;
mais il convient d'observer la plus grande réserve sur ccs sortes
de visions et sur la créance qu'on leur donne. "

Les détails dans lesqueis nous venons d'entrer, suffisenit pour
justifier aux yeux du lecteur la citation des faits qu'il trouvera
dans le cours de cet ouvrage.

Ajoutons que le chrétien doit se garder d'être trop incrédule
dans les faits surnaturels, qui se rattachent aux dogmes de sa foi.
Saint Paul nous dit que la charité croit tout, c'est-à-dire, comme
expliquent les interprètes, tout ce que l'on peut croire prudem-
ment, et dont la croyancene saurait être nisible. S'il est vrai que
la prudence réprouve une crédulité aveugle et superstitieuse. il
est vrai aussi qu'on doit éviter un autre excès, celui q-te le Sau-
veur reproche à l'Apôtre saint Thomas : Vous croyez, lui dit-il,
parce que vous avez vu et touché ; il fallait croire au témoignage
devos frères. En exigeant davantage vous avez èté incrédule:
c'est une faute, que doivent eviter tous mes disciples: Bienheureut
aux qui croient sans avoir vu. Ne soyez pas incrédule mais crogant.
[Jean. xx, 27.)

Le théologien qui démontre les dogmes de la foi, doit être sévère
dans le choix de ses preuves; l'historien aussi doit procéder avec
une critique rigoureuse dans la relation des faits ; mais, l'écri-
iain a-cétique, quand il cite des exemples et des faits pour écaircir
lesvèrités et édifier les fidèles, n'est pas tenu à cette stricte rigueur.
Les personnages les plus autorisés dans l'Eglise, tels que saint
Grègoîre, saint Bernard, saint François de Sales, saint Alphonse
de Ligouri, Bellarmin, et bien d'autres, aussi distingués par leur
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lumières que par leur piété, n'ont pas connu, en écrivant leurs
excellents ouvrages, les exigences rigoureuses de notre époque
exigences qui ne constituent nullement un progrès.

En effet, si l'esprit de nos pères dans la foi était plus simple,quelle est la cause qui a fait disparaître parmi nous cette ancienne
simplicité ? N'est-ce pas le rationalisme protestant, qui de nosjours
se déteint sur beaucoup de catholiques ? N'est-ce pas cet esprit
raisonneur et critique sorti de la réforme luthérienne, propagé par
le philosophisme français, qui leur fait envisager les choses de
Dieu d'une manière tout humaine, qui les-rend froids et étrangers
à l'esprit de Dieu ? Le vénérable abbé Louis de Blois, parlant des
Révélations de sainte Gertrude, dit que " ce livre renferme des
,, trésors. Les hommes orgueilleux et charnels, ajoute-t-il, qui

n'entendent rien à l'esprit de Dieu, traitent de rêveries les écrits
de la vierge sainte Gertrude, de sainte Mechtilde, sainte Hilde.
garde et autres; c'est qu'ils ignorent avec quelle familiarite Dieu

,,se communique aux âmes humbles, simples et aimantes; et
,, comment, dans ces communications intimes, il se plaît à illumi.
,, ner ces âmes des pures lumières de la vérité sans aucune ombre
,, d'erreur. "

Ces paroles de Louis ;de Blois sont graves. Nous n'avons pas
voulu encourir les reproches de ce grand maître de la vie spirituelle•
et tout en évitant une crédulité blâmable, nous avons recueilli
avec une certaine liberté les faits qui nous ont paru à la fois les
plus avérés et les plus instructifs. Puissent-ils accroître dans ceux
qui les liront, la dévotion envers les défunts 1 Puissent-ils impri.
mer profondément dans les âmes la sainte et salutaire pensée du
purgatoire I
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PARTIE LEGALE
Rédactèur . AL B Y

LOUAGE.
QUESTION - Un propriétaire a-t-il, avant l'expiration d'un bail, droit d'expul-

ser son locataire3 pour venir habiter lui-même la maison louée ? Voici les faits.
j'ai loué une maison pour 4 ans, je l'occupe depuis 18 mois. Ces jours-ci le
propriétaire m'a fait signifier un congé disant qu'il veut occuper la maison lui-

émme.

Un Marchand

RÉPONSE. - Votre propriétaire ne peut vous expulser pour venir
habiter lui-même la maison qu'il vous a louée, que s'il s'est expres-
sément reservé ce droit par le bail. Dans le cas contratre il n'a
aucun droit de vous troubler. L'article 1662 du Code Civil dit
que I le locataire ne peut meure fin au bail dans le but d'occuper lui-
méme les lieux loués à moins que ce droit n'ait été expressénicnt
stipulé.

JURISPRUDENCE
Question de procédure (C. P. C. Art. 243.)

Re
LA COMPAGNIE DE PUBLICATION DU " Canada-Revue,

Vs

MONSEIGNEUR E. C. FABRE, ARCHEVIlQUE DE MONTRÉAL

Le 5Juin le défendeur inscrivit sa cause pour enquête et audition
finale et il en donna avis-à la demanderesse. Le 21 Septembre la
demanderesse inscrivit la cause à son tour pour enquête seulement.
Elle prétendait que l'inscription du défendeur était nulle vu le
jugement renvoyant son plaidoyer pour cause de forclusion.

Le défendeur présenta alors une motion pour faire rayer l'ins-
cription prise par la demanderesse et cette motion fut accordée par
le juge Loranger le 5 Octobre.

Voici son jugement.

"Consid&rant qu'aux termes de l'art. 243, C. P. C. toute partie en causg plut
déclarer, soit par la déclaration, soit par toute autre pièce de procédure, soit
par un avis à la partie adverse, qu'elle entend que la cause soit inscrite en même
temps pour enquête et pour audition finale, immédiatement après l'enquête et,
dans c- cas, la cause ne peut être inscrite autrement ;

S"Considérant que le Défendeur a, le 5 juin deier, fait son option pour ce
dernier mode d'inscription eten a donné avis à la demanderesse;

"Considérant que cette option pouvait être faite en tout temps, après la
comparution du défendeur, avant la production et indépendamment de la défense
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et que toute inscription subséquente faite sans le consentement du défendeur est
nulle et doit être traitéo comme telle.

" Considérant qu" l'inscription de la demand, resse pour enquête, le 21 sep.
tembre 1893, en dépit de l'option txercée le 5 juin dernier, par le défendeur, est
contraire à la disposition de l'article 243 ci-dessus cité et doit être considérée
comme non avenue.

"fMaintient la motion du défepdeur et rejette la dite inscription, avee,
dépens.

LE DROIT DE GRACE

QUESTION CONSTITUTIONNELLE

La question de savoir à qui appartient le droit de faire grâce
lorsqu'il s'agit d'offenses punissables en vertu des lois des provinces,
a été vivement controversée depuis l'établissement de la Confédé.
ration. Le ministre de la justice prétend que ce droit appartient au
Gouverneur Genéral du Canada de la même manière que s'il
s'agit d'offenses punissables en vertu des lois fédérales. Les tribu.
naux de la Province d'Ontario ont jugé le contraire et la question
est actuellement soumise au jugement de la Cour Suprême.
Les journaux publient à ce sujet la dépêche suivante datée d'Ottawa
le lu Octobre.

LE DROIT DE GRACE

APPARTIENT-IL AU GOUVERNEUR-GÉNÉEAL OU AUX PROvINcES ?

Er. cour Suprême, hier, tous les juges, à l'excPption du juge Sedg.wick, étaient
sur le banc. La cause du procureur-genéral du Dominion vs le procureur-général
de la province d'Ontitrio eýt venue en cour, étant la piemière des causes de la
province #l'Ontario. Cette cause est inscrite au dossier sous le nom de " Droit de
gràce " Il s'agit de décider si le droit de grèce pour les offenses commises sous
les.statuts provinci..ux doit appartenir au gouverneur-général en conseil ou ai
lîeutenant-gouverneur en conseil. M. Mowat prétend que ce droit est de la îuri.
diction le la province ; le procureur-général du Dominion veut que le droit de
grèce soit du rpssort du gouverneur en conseil. La cour en chancellerie adêji
donnié gain de cause A la province d'Onturio. C'est de ce jugement que le
Dominion en appela, en cour d'Appel, qui renvoya la cause.

PUNITION DES CRIMES
QUEsTIoN.--Quelles sont les peines dont sont passibles les coupables en ver.

tu des lois criminelles du Canada ?
M. C.

RÉPoNsE. - Les voici telles qu'elles sont énumérées dans l'article
6 du " Code Criminel de 1892, " 55-56 Victoria, chapitre 29. Je
reproduis cet article.

6 Quiconque commet une infraction au présent acte est passible, ainsi qu'il
est ci-après prévu, de l'une ou plusieurs des punitions suivantes : -



(a.) La mort;
(b.) L'emprisonnement;
(c.>) Le fouet;
(d.) L'amende;

(.Fournir caution de sa bonie conduite future;
(f)S'il remplit quelquï charge sous la Couronne, d'en être destitué;

(g.) De pnrdre toute pension ou allocation de retraite;
(h.>) D'être frappé d'incap icità à r-tnnlir aucune charge, de siéger au parle-

ment, et d'exercer aucun droit d'électeur;
(i. ) De payer les frais et dépens;
(j.) D'indmmniser touite personne qui aura éprouvà quelque perte de propriété

par suite de son infraction;

INVENTION
Q093TIolN.-Ai-ja le droit de faire, pour mon usage personnel, une ma-

ebine pouir laquelle quelqu'un a obtenu un brevet d'invention?Unovir

RÉPONSs.-Non. La loi nie parait très-claire à ce sujet. Voici ce
Que dit la 29à section de l'Acte Concernant les brevets d'invention,
.R. C. Chap. 61.
"iQuIconque,, sans avoir eu le consontement, pir écrit du breveté, exécutera,

"confectionnera ou mettra en preîiqiie une chose pour laquelle un brevet d'in-
,,veniion aura étà pris sous l'empire du présent acte ou d'un acte antériýmr,...

ilsora. pour cet actq, passible, de la part du breveté ou de ses représentants
"flégaux, d'une action en dommages-i ntéréts.

Le contraire semble avoir été jugé en France si J'en juge par
l'ar-ticle suivant que je trouve dans la Croix, de Paris.

REPONSE UTILE A PLUSIEURS

On peut construire, pour un usage personnel, un objet breveté
Lq tout est de ne pas se tromper sur ce qui est à l'usage personnel.
Si l'objet sert oxolusivemeuit à la personne ou à la famille, pour sa propre

exist-ce, pour ses besoins, l'usage eàst personnnel.
Mais si la personne ou la famillm tout en faisant usage de lobjiit breveté, pour

ues besoins personnels en tire prolit commercial nu profit de toute autre nature
horcils celui dom-stique, alors l'usagee est insdustrie].
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LE DISCERMENT DES ESPRITS
POUR LE BON REGNEMENT DE SES PROPRES ACTIONS

ET DE CELLES D'AUTRUI

Ouvrages spécialement utile aux Directeurs des âmes
Par le R. P. J.-Bte SCARAMELLI, de la Cie de Jesus

Traduit de litalien en francais
Par M. A. BRASSEVIN, Chanoine de la Cathdrale de marseille

1 volum e in-12....................................................Prix : 75 ets

Le nom seul de l'auteur de ce livre nous dispense de toute autre
recommandation. Le discernement dont il est question dans cet
ouvrage n'est pas cette septième grâce, gratuitement donnée, con.
prise dans l'énumération de l'Apôtre, au verset 10 du chapitre XII
de la Ire épitre aux Corinthiens. Le P. Seraramelli ne consacre
qu'un chapitre de son livre à ce don qui n'est fait qu'à un nombre
de personnes bien restreint si on le compare au nombre de ceux
qui par devoir d'état sont obligés de discerner les esprits. Il s'agit
ici d'un discernement commun à tous, que l'on peut acquérir par
le travail et l'industrie, et qui consiste dans un jugement droit
formé sur l'esprit des autres en se conformant aux règles et aux
préceptes que nous fournissent les Saintes Ecritures, la Sainte
Eglise, les SS. Pères, les Docteurs, l'expérience des Saints
et les lumières de notre propre sagesse. C'est la pratique
la recommandation de l'apôtre S. Jean: Ne croyez point à tout esprit
nais éprouvez les esprits, s'ils sont de Dieu (I Joan., IV, 1), et de celle

de S. Paul : Eprouvez tout : retenez :e qui est bon. Abstenez-vous de
toute apparence de mal (I Thess., V, 21, 22).

Ce livre convient done à tous ceux qui veulent sincèrement vivre
selon l'esprit de Dieu. Mais, comme tous doivent soumettre leur
propre discernement à celui des directeurs spirituels, c'est à ceux-
ci qu'il s'adresse tout particulièrement: "Nous le voudrions voir
"consulté par les directeurs des âmes, à qui incombe la tâche dit-
C ficile et périlleuse du discernement des esprits, dit la revue : Le

T. S. Sacrement (février 1893), aucun guide ne leur donnera plus
"de lumière et n'écartera plus de cause d'erreur."

Un savant professeur de grand séminaire nous a écrit; 'C'est
"un des meilleurs ouvrages de direction spirituelle qui aient ja.
' mais été faits... Je me ferai un devoir de le faire connaître etde

"le recommander à nos jeunes prêtres avant leur entrée dans le
« ministère."

Le P. Scaramelli considère le sujet du discernement des esprits
comme tellement important que dans son Directoire ascétique (ter
traité, Chap. IX et XI, il déclare qu'il ne doit en parler qu'en y
consacrant un volume tout entier.

TABLES DES MATIERES CONTENUES DANS LE VOLUME
LE DISCERREMENI DES ESPRITS

INTRODUCTION. De la voie que nous origine est bon ou mauvais. Importan•
suvonýs dans notre vte.-Nous devons de et iéepssité du discernement. ANqi
exaniner toutes nos uieîares .t cher- de S. Antoin- sur ce sujet.-L-.L. présen-
cher si le prncipe d'où elles tirent leur j ouvrage contient un corps de règ.eca



pables de faire connaltre quel est le
guide de nos pensées et de nos aWec-
tions, si c'est le démon, l'amour-propre,
ou Dieu.-Ce livrti est utile) ài tous,
mais surtout aux directeurs spirituels.

CHA~PRE 1er. Ce qu'on entend par
,uprils et combien on en compte de
sort- s.-U I.L'BEriture saini'n.les P'Nres,
les Docteurs et les Saints nous fournis-
sent des règles pour recotnaître les es-
.prits qui viennent de Dieu et ceux qui
n'en viennent pas.-§ Il Co. qu'il faut
entendre par esprits.-§ 11.1. D'après S.
Barnard, six sortes d'esprits peuvent
donner à l'homme une impulsion dans
ses opérations. Ce que sont ces six es-
prits. is peuvent se réduira à trois :
l'esprit divin, l'esprit diabolique, et
l'esprit humain.

CHAPITRE 11. Comment se forment en
nous l'esprit divin> l'esprit diabolique,
et l'esprit human.-§ I. Comment l'es-
prit de Dieu opère en nous. ê Il Com-
,ment le démon nous infiltrA son esprit
dkibolque.-ý 111. Comment notre na-
ture corrompue par le piehé originel
f roduit en nous l'e.gppdt humain.-ý IV,
l n'est pas facile de discerner si les

mouvements intérieurs dle notre esprit
pro7ionnent de la nature humaine, ou
du démon, de la chair, du monde con-
jurés pour nous perdlre. Conjectures
que l'on peut faire à ce sujet.

CHAPITRE III. Du disernement des
esprits on tant que grâce gratuitemient
donee,-§ I. Deux sortes de discerne-
mentQ dps esprits. En quoi consiste le
discernemenît infus.-ê Hl. Explication
de la detînition du discet nement infus.
-î 111. Le jugement du disc. rnems-nt
inrus est-il certain etinfaillib1e?-ê IV
.La manière avec laquelle une .ersonne
discrète discerne ses propres mouive-
mnts est difl'erente de ceile qu'elle em-

ploie pour discrner l'esprit des autres.
§ Y. î£ qui la grâce du discernement
infus est-elle concédee ?

CUTAX:.TRE IV. Du discernement des
esprits en tant qu" vertu acquise par le
travail et l'industrie, et combien les
directeurs des âmes sont obligés de
l'acqu8irr.-î I. Tous doivent acquérir
cette sorte de discernement.-?, Il. Le
directeur des âmes doit l'acquérir à
tout prix.

CiuAprttp V. Des moyens par lesquels
le directeur des âmes peut acqu-u ir le
discernement des esprits.-§ I. Premier
=oyen : Demander inst amment Là Dieu
la lumière (lu discernemt!nt.-ý I. se_

cond moyen : S'appliquer à connîltre
lei règlvs qui ai-lent à discerner l'esprit
vrai du faux, piar l't»tude de l'Heriture
sainte, des Pères, des Docteurs et des
enspigne iients do la viý (les Saints.--

111I. Troisième moyen : L'oxî)'4rienze.
-§ iV. Quatrième moyen: Le dir"-cteur
doit p.roc8iler avec humilité dans la
conduit.,, des â s. V. Cinquième
moyen : Le dirpecur ne 'toit pas trop
s'alteutionîier à ses pénitents. Pour le
mêème motif, on ne doit j.mdis p~rendre
une âmie sous sa disyotion pour l'avan-
tage temporel qu'on en p'iurritit r- tirer.
§ VI. Sixième moyen : Le directeur
'toit avoir un esprit cultivé, mais non
sophistique. lEn outre il nei doit pasju-
ger sur des raisonls terrestres, ma is sur
(les raisons dîvins-§ Vil. Septième
moyen :11l faut examiner attenti% einent
et bien peser l6ec choses avant'-te porter
uajuitgement.-ê V 1II. Huitièmnemoyen:z
Savoir que4ls sont les carautères du bon
esprit et quels sont ceux du mauvais.

CtuOITRn VI. Marques de l'esprit di-
vin r.-lativement aux mouvements ou
actes de niotre int ellgenc.-ý 1. Aver-
iissement.-Il. Première marque : l'es.
prit divin enseigne toujoursla vérite et
ne peut en aucun cils suggérer l'erreur.
Conséquence -î [Il. Seconde mar-que :
L'esprit dé- Dieu ne suggère jamais à
notre esprit, des choses inutiles.-§ 1V.
2roisième marque: Le Saint-Ssprit
apporte toujours de la lumière à nos
dm 's.-§ V. Qîîatr*êmemarq ue: L'es-
prit divin apîmortç3 la docilité à i'inielli-
gei.,c.- ê VI. Gin quiè nîe marque:
L'esprit divin rend l'entendement dis-
cret.-§ V11. Sixième marque : L'es-
prit, divin répand dans notre esprit des
pensées d'huimilité.

CHAPITRE VIL Marques de l'esprit
diabolique relativement aux mouve-
rnetts ou actes de notre intelligence..-
§ 1. Ces marques sont les contraires de
celles de t'esprit divin.-§ Il. Première
marque: L'esprit diabolique est un es-
prit d'erreup.-§ 111. Seconde marque:
L'esprit diabolique suggère des choses
ih utiles, légères Pt incouvenantes.-
§ IV. Troisième marque : L'esprit dia-
bolique app rte à notre âme des ténè-
bres ou du fausses tumières..- V. Qua-
trième marque : L'esprit 'tiabolique est
obsýtiné.-ë VI. Cinquième marque:-
L'esprit diabolique est indiscret et
pou>se aux excès. 1l n'obs--rve pas le
temps opportun. lo lieu convenable et
ne considôto pas la condition des per-
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sonnes,.-ê VII. Sixièmenmarque: L'es-
prit. du dt'mun mêle tuujours à n os actes
des piens' es de-vanité et d'orgueil, mô-
me clans lo-s ai-Les vertu, ux et saints.

CHAPITUP. VIII. Marques; do l'esprit
div~in dans les mouvements ou acte, de
la votontv.-§ 1. Imporîance de ce Sujet
-§ Il. Première marque: La paix.-
è 111. Seconde marque : L'humilité
non affecté#-, irais sint'oère.-§ IV. Troj-
siéme marque: Une fermé! confiance en
Di u appuyée sur une sainte cr.'înte de
soi-méme--- V. Quatrièmea marque:
Une votonte. flexible.- î VI. Cinquiè-
me marque : La Iburet-' d'int. ntion
dans les ceuvres.-Î VII1. Sixièmnemar-
que: Lalpatience dans les soufl'ranc-s
dlu corps, daîîs les choses qui tout-lint
à l'honneur, Pt encore don., les rhoses
qui nons aMfigen.-§ Vii. S<'p:ièmec
marque: I.a mortification interieure- VO-
Ionia-re.-§ 1X. Ruitième niar-que: La
sin%:&erité, la vêr,, cite O t la scilili. ité.-
e X Neuî'ième marque: La liberté d'es-
prit. - ê XI. Dixième marque: L.- do-sir
d*imît. r le Christ.-§e XII.4 Onzième
mai-que: Une. charité dou 'e,obigî'ante
désiniéres.és_.

CîîAPrrnE IX. Marques de l'esprit
diabolique dans les mouveme'nîs ou
acte s de la volonté.-ê 1. Les cara.:tères
de l'esprit diabolique sont tout à fait les
cont a-res de ceuixde l'esprit di.in.-
e Il. Première miarque: L'intquiétude,
le trouble, la confusion.-§ MI. Scon-
de marque :Un orgueit manireste ou
une fausse humilité.-§ IV. Troisième
marque : L" ltôse:.poir, ou la défiance,
ou la l'aine sècurité.-§ V. Qusatrièmne
marque: L'ob?'tiruîtion dle la volonté à
ne- p-is se rendre à l'obî'issance due aux
super.-eurs.-ý VI. Cinquième marque:
La mauvaise int' iion dans les Seuv res.
ê vil. Sixime marque : L'3impatiencp
dans les peities.-ê VII.Sepliêiîe mar-
aue: L soulèv. ment deu 1 assios.-
e IX. Iluilième ma? que:- La dtuplicité,
la fiîîtte, la dîs!-imulation. ý X. Nru-
vième -marque : Un a'tuch'. ment ir'es
nippose à la liberte, de l'espirit.-§ XI.
Dixi~Mi marque : L'ézoîgn.'ment de-
Jésus-Christ et l'indi(reî ci' potur l'inii-
t ition il-ef'.- x"nles qu'i nousa donnes
-e XII. Onzièmîe marque: La fausse
cha ité et l. faux zèl.-XIlI. Avis
pratiques au diiectieur.

CliAprTits X. D"»s esprits dtouteux et
incm rtains;.-ý I. Prêambule.-ý IL. L'es-
Prit qui,*alerès avoirfait choix d'un éta t,
doit être tenu pour suspect.-ê 111. Un

*esprit porté à dles chosegs in-zolits-s, sin-
gulières et, étrangères à son ei'tt. est
fort- ment douteux.-§ 1V. Up e'plrit
qui, dans la Pratique de la %ertu, as-
pirke uux chostes ex.ar ar ,est
souvent dout- ux-- V. L'esprit des
grantes pénitenci-s exter eures pe~ut
être doute'ux.-§ VI. Un esprit de ~on-~
soations si irimuelles svîîsibles est ]ou.
teux.- ý Vil. L'esprit dle consulat ons
et dte délectations spuirituelles qui se
coitinu pierl;e-tuetlem.'ni, sanis jAmllais
être bL omu.est beaucoup t.jus
suspe ct,.-ý' VIII. Les larme-s auso nt
susp-ct".s, parce q"-'elles p uve'îîi j illir
de 1i sais sources dilfîerintes.-ý 1IX. Lez-
prit dé révelatton, est toiijour., 5iispect.
-Les stigmiates; et autres s'gnes pro-
digieux sur le» corps doivent êtr- con-
sidérés comm"- très dolut-ux.

CHAPITRE XI Des diverses maiiieres
par ltisquell-s l'esprit du Seigneurerpè.
re dans te> âme.-ý Io Dies. ol'èr.' '-i
verseent dans tes àmes.-ý Il. Quel-
quefois, l'-prit de Dieu nous nmeut
% ers le bien en g'-ni-ral, mais il ne- nous
xncentrp pas en particulie r le t.eii que
nous devons accomplir.-§ 111. D'au-
tres fois l'esprit de Dieu ex cit- eii nous
un dtésir dont il ne demande lia- e lT.--
tivement l'exécution, ou dont il iea.
de se-ulemeni une parti- dle l'exécution.
-§ IV. IL'espîrit de Dieu îîrocùd atec
,a lmA à l'égard il s âmes bonne,;. il

agi t duremenît av- c de, Aimes coupldes
et op.niâtre.s LVe sîîrît du d mon e.st au
coit'air- turbulent et fier avec te, àm-s
justes. rni.îis il e'st tout coiidesc. nolance
pour lé-.- pI-wcheurs.-ý V. L'î'si-rit de
Dieu s',insittuçi du diverses m.îii.es
dans les âmes pit»ues.-'è VI. C;'i-t le
propre de l'esprit ile- Dii'u seul ment
dl'entrer ditas les âmes et de tes changèr
toutes e'n ion .-moor piar ses iieu). at-
traits, sans qu'aucune cause a tL lrec-
de de tes changement-., c"-t-à'd:re
sans qu'il y a't eu dans l'ima-,intinri,
ou ctans l'int.mltîgence, ou cians laî vo-
lonté, quel1que. i-peratinhi c.aheible' d-
provoquer ce' pieux e'mbrassîsýin"t-
ê Vil. L'esprit de Dieu se cach, jiar-
tbois à i'ârne et la laisse aride e t 'tans

lstAtièbre% teolîr s n plus granit [i en.
CUJLPITRE XII. De's di, ers :jrliic-ý

par lesî1îîels l&e di'-mon lrri.îi lis, ùnes.
-U I Le d. moit tourne auto r &~ la
forteress"- d neeiftie â-ne, obseraut le
côt' te lus faible, la partie la mias
bi. n gaîdea pee-ur y dIon cr la~ut
Hubileté îles idémons dans leurs maubi-
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-nationls contre nios àme:.-î Il. Après
nous avoir tentés,lesdaznoaiss- retiret
et nous Ia-s58îît et) paix, matis a% ec la
uln lpar% arse dt~ nous ass îiliir à l'impro-
viste et palu.; fortement quanda nious se-
rons nsegligents et distraits. - III.
Quand lés 'k-mon voit qui'il ne peut sub-
juglter les âmes ni p r l'art, ni par la
tran.le-, il les fait s,'exp)oser à les occa-
sý-;on qui ont une li bonne mats ind.s..
crète.-ý IV. Le dé-mon ne reuississani.
par, on tentant les personnes dévotes, en
chos9"s graves, a soin qu'elles né- tien-
Dent pas comptta des petites choses,
qu'elles les dté laig'.ent, et tes tratisgre'-
sent f tcilceiént-- V. L-' démon » re-
cours à toutes sortes de méchantes ru-
ses peuoîr retirer les personne-; spirituel-
les lu s.ria livin.-.U VI. Trois chn-
ces à indiquer aux p-ntt-nts pour qu'ils
ne tuîntbeflt pas dans les pièges #l'un
enn rai au:si tromilOur.

Ci1,t?iTR. XIII Des illusions par les-
qu-l-le démon ti ompe I, s Amtesýitcon-

sidérées, - t d'abord d--s illusions qui
leur arrivent dans l'ora-son.-ê 1. DiI'-
fêrenc-i entre la-s ruses et le-s illusions.
D)u soin que nous d',-vons avoir de ne
las nlous laiss--r illubi onnor par l'es-prit
de ia v-hair.-ê IL Le dèmoîi fait pa-
muir I.- faux pour le vrai. Ses I'auss S
reIréeittiiis.-ê I Il. Diverses autr.-s
m-.tiù-.s par lesqîim les les démnîs
irozappnl les personnes spiritue les-
plV flêgle.<patur di?.inguer les fiveurs
lit Dieu lies Miions du -lémon,--î V.

)rn par lesquels l'homme mutrituel
peuit 5p prés-rver des illusions dans tses
orai-ons.

CEt&PiTRE XIV. Das illusions diabo-
lýues qui se îiroluis-nt dans l'.>xercrice
de:,ertus--t d ins 1.b.ndon aux vice .
-J 1. Lie d.'moa dissimule l'iniquité
sous 1 apilaren- de la ver tu. et il élora-
ne ant vin- Fapp irence aie la vertu.-
111 Le nombre des illusions par le-s-
quelles tiotre ottn mai s'-ffTorce de cor-
ronpra ne; aciions est incalculable.
Oa en signale quelq ae-ie.qui se-rvi-
imi à f.iîrtý connait e les autres .-i à

nous rendre circo-iîsp.-cts pour les écar-
ter -ý 11I. Nos enni-mais s'el1orcent dle
nous éloigner du bien sous prét'-xt'. de
mal. Remède à emlployer pour nous
garantir d- to-iles; co-s f ut b.ries.

CHAPîvIR XV. Court'- exrlicattoai des
marques de l'esprit humain. - I Ce
que c'est que l'espiît. humain.-J Il
Cet esprit prend sýouveat ..es les i. h.-rs
do la vertu et nous fait paraltre à n'as
y-*ux et aux yéeîax des autres tout ''fa
retîts de ce aiup nous sommes.- ~II
Le directa-ur qui ne ve-ut lias ërrer
dans le jugemetat qu'il portsi sur les
vertus &i son piénitent doit observer
avec atterlion quelle e-st rza fln dans la
pratiqute, et si le motif qui le pous- à

'ex'-rcice des vertus e-t l'accompagne
danîs le cours dle ses opérations, est
surnaturel.-§ IV. L'esprit humain se
môleijussi aux actions de p'-rsonnes
très pieaîs.-s- qui ont l'halîitu'le -le r<-
gI-r tous 1 urs aet-s avec grande paýr-

f-cin§V. Dir ciion qu'on doit
doîaner à l'ezprit l'umain

Avis au directeur des âm',s.

APPENDICE

QUELQUES RÈGLES DE S. IGNACE

1.-Pour 'liscernar le's esprits.
Pour mieux -discerner le- eýsprits.

1.-Pour la distribution des aumônes.
111. -P.our aider à reconnaiître les

scrupaules.
IV.-Pour vivre toujours on union par-

faite avec la véritable Eglinu,

DEUX CHAPITRES DE S. JEAN DE LA CROIX

1.-On Pxpliqup pourquoi Dieu a cou-
tume d- canumuniqueraux âm-s I-îs
bie.ns spirituels parl'isit-!r4ndiaire
des sons.

11.-Des dommages que la condulir- Inu-
parudente <le certains directeurs
petit occasionner à l'endroit dies
vision-,

VIE DLEON XIII
SAINJEANBAPISTE LE ET

ÉLÉVAmTONS CO>TEAPl.ATIVES

M Li M(E DU SAiËi PR!CURSEUR
Par labbC- J.-l. DIEWEZ

1 vo.r-12---...-----...-..........88 cts.

LE 'VATICAN
P'AR

Monis TETE

... ..............-----... 8

LE PROPAGATEUR 51577



,LES CLEFS DU PARADIS OU LA CONFESSION BIEN FAITE
]Y£=2E S. 1=0EIS de laGUOR, DOTU do L'LQLISE, et QUMLUES MUS AUTZUE3

PAR LE P. SAINVT-OXER, RÉDE.M T4 JUSTE
Nouvelle édition. 1 volume iii-18 ........................ ....... ....Prix: 15 cis

L'Eglise catholique, hors de laquelle il n'y a point de salut, esL la soci;»t-* de
tous les fl'lèles réunis par la profession dl'une môme foi, par la participation aux
mômes sacre-mentu et par la soumission à notrd saint père le Pane. Elle se coui-
uos" de just'.s et de pechaurs, d'dprès Notre-S'-igneur lui-mômé- qui compare >o
ghiseaà une aire où la paillej est mêlée au bon grain, à un filet qui tirent] .es

poitsons bons et mauvais, à dix Yit!rges dont les unes sont sages et le>s autres
sont folles, à une noce qisi rassemble ceux qui ant l'habit nuptial et ceux qui ne.
l'ont pas en ntndant la séparation qui se fera au jour <lu jugement. Aïuni,
quelque grand pecheur que soit un catholique, il appartient au corps de 1*Eglîse,
a moins qu'il ne s'en retranché- lui-même par l'infidélité et l'apostasse, ou aqu'il
n'en soit rotranrhé par l'ex\communication ; mais, hélas!1 il ressemble à une
branche mo' te qui, tenant enctore à l'arbre, n'a plus de part à la sève 'lui sA
communique de la racine aux branches vivantes. Il y a cependant une difrt:rence
conside'rable et qui laisse une ressource bien consolante aux plus grands cri.
nels: c'est qu'une braniho morte ne peut plus revivre, au lieu qu'un m-embre dee
l'Eglise, mort parle péché, peut recouvrer l'esprit de la grâce et né cevoir de nou-
veau les influences de la vie divinn que Jésus-Christ rdpand dans les juitt:
commi- le chef dans ses inembr.*s. G'ef,,st là une verité sur laquelle ré-pose teute 1,
réci' mption, vérità que nous devons croire et qui se trouve formulée dans C..t
artirle du Crédo :Je crois la rémission des pétché~s. 0 quel bonheur '.fêtre!nriaî
dle l'Eglise, puisque dans l'Eglise, e t dans l'E glise catholique seule, se tro>u'e la
véritable- rémission des peches par un sacrement spécial ap.pelé sacrement de p!.
nite. ce ! Nous te saluons avec bonheur. ô sacs emenrt mille rois béni dans le-lutl
Dieu étale toutes les richessésde sesmiséicordesl Le péchénous avait F'a tlIiiîde
mort e~t de pserdition ;mais tu nous fais redevenir enfants cte vie et, de resurn.c-
tion. Pair toi, la malédiction fait place à la b'énédiction ; par toi, les larme.s de
deuil se changent en larmes -le joie, et les épines dlu remords se trouvent cùnVoe-
lies en flèches d'amour. Sans toi, que la mort est amère! mais, sous tfon et'île,
elle est <louce et pleine d'espérance. Prodige inoui dle la divine clémenc.'! qu'.ý.
ques paroles sacramentelles deviennent la clef d'or qui nous ouvre les 1,ortýs du
ciel, le verrou qui ferme ilabime ét.ernel ouvert sous nos p'ieds, lc marteau qui
brise las fers de notre esclavage, l'éponge qui efface a% ec le sang du Lvhl-Mpt-cr
la longue set- de mis iniquités. Pauvres pécheurs, qui attendez, pleins d'angeis.C
ses, l'heure des supplices sans lin, loin de -vous le sombre' di-sespir. V oirc aa
est entre vi-s mains. Adressez-vous, humbles et repentants, à ces lîomm-s aui.
quels le Dieu que vous avez o.ffensé a <lit : Je vous donnerai J.Es cLEFS Du i-.otanio
DES ciEux. Les pclzs .seronL remis à ceux à qui vous les Teinelircz.

Le sacrement de! penit>-nce est si nécessaire au salut, que tout chrétisen .levraeî
la connaitre à fi nd. Et cependant, chose déplorable et bien triste à iair"-, .go
rance en ce 1 oint est des plus grandes. Si du moins les cons"-quences n'en êîdi.fl

pas etern'-lles i... Quie d'Ames, hélas 1 gémissent mainte-nant vn enre'r et grùte.
raient le's de-lices d'-s anges dans le ciel, si elles avaient voulu mieux s'in4-r.i-
de cet admirable moyven de pardon. Touché de ce grani péril des dmesý, nous nous
sommes proposé de livrer au public cet oliuscule,tÙ le»s points' les plus imî irtu-as
de. la conf ssion seront traités d'une maniêre simple etpopulaire. Nozs t
nos mat'-ni-iux à 1-onne- source, principalement, dans les oeuvrcs de 1ýt Alp1hc:se
de Lig4iori; et nous nous sommes efforcêt de suivre lesprit et la doctite d-' ce
saiîalt cieur partout, ou nous niavonsp.is reproduit le texte même de '-'rs

Nous divisons ce traité ena trois parfies, savoir :la confession, le cuîîf",s>eur, i
r.éniteil- - Dans la premièce partie, il sera parlés de la divinité, de la né*-ssÈb',
des e-ifets et d-s bienfaits de la confes-sion. - Dans laseconde, nous nous :,Grz-
rons à montrer au pénitent qu'il doit voir dans le confesseur le véraal'Ier;-
sentant 'te Jesus-Christ, et partout, le considérer comme père-, coimm" i4-a
comme' <Inteur et comme juge. - Dans la troisbme, nous traiteronts &s5 disj<Ei-
tion-; du pénitent1 lesquelles sont la cotitrition, l'aven des péchiés etla. satsfjc;a.

Puissent N;-S. Jésýus-Christ, 'lent la clémence intinme ëe-late d'unc mnW'e si
frappante danscesacp ment .lemiséricorde, et sadivinte Mdère h"inmacu' -c V;eqp
Marie, Il prpét-uel secours tlrs mi,érables et le re-fuge des p"cheur., tnrco -*
deste travail entrepris uniquement pour le salut des &imes rachetées à si grald
prix s*ur le Calvaire!



La dévotion au Chemin de la Croix
est un puissant moyen do sanctification.
Le Sauveur nous y instruit non seule-
ment par des paroles, mais encore par
r-aemple des vertus laýs plus dilicit"s,
des vertuç pratiquées dlans lt qoulîran-
ce Il nous y instruit: nous trouvons on
effet flonsle Chepmin de la Croix une 'ma-
gefrapioante de notre vie. Nous avan-
çons tous vers un calv 'ire plus ou
noins éloigné; à notre pri-mière station
on nous condamne à mort;, à notre der-
nière, on nous met au sé-pulcre. Entr-e
ces dleux t',rme,que tl'épreuves, dle lut-i
te% dle soufiance, et aussi. ltéiîs 1.com-
bien ilp chutes]I ce sont les stations in-
îefmndiaires d-i notrevoyage. Celles (lu
Sauvt-tlr nous apprenntent comment
nous devons nous conduire dans les
nôties, c'est-à-.lire, comment n"pus 'lr-
-vus vaincre dans nos combat5, avec
qti-l courage nous d- vans suipporter
pos dotl-urs et nous relever (le nos
fautes.Et centenseigneme3nt est, d'autant
plus efficace qu'il e-st pîlus pe-r.-u'sif.
Quoi de plus entraînant, que las exe-
plesd'un Dieu ? Quoi de îtîusémoivant
queses souffrances? Soit silence nous

;.l' sa patience tious confond, ses
ltes nous attendrissent, sa chîaritéi

noustnfl3m," et nous ravit Plus nous
coetmilomms ce Dieu Rýd--mpteur, dans
lestourm'-nts de sa passLion, pîlus le-s
autire maximses de l'Eviungil's nous
paraisspnt praticabies et faciles.

Pmtuail.-s île ces vérités, 1I-s saints
qui connurent la dévotion au Chemin
de la Croix s'y affectionnèrent avec zè-
I&. Saint Léonardi de Port-.Nauricoe,non
coûhent do la pratiquer lui-même, la
Jropag--a de haut son lotivoir. Saint
A1lj'bonse Mane de Liguori la recom-
waiat instamm-nt, et, jusq'îe dans
aîleus extrê%mi, vieillese, il parcourut
chi-lue lotir les stations il'- la voie dou-
-.ut-u!.e. Les souverains Pontifes ac-
udýr'-ntà celt- dévotion toutes les in-

dlacsattachées à la visite des
L,-Ux!saint.

Pour taciliter 1 exercice du Ch*min
l- 'a Cro;x e-t le rrnilroe en môme temps

Ps p<-ltabl-- aux âmec, nous leur of-
fitia- ce mo lizerecueil divisé en Irais
&ries. camat-îîondainl aux trois, voi--sc
del pt tif-cuin. Les lldèl'-s -lui 1 ravail-
ln à le 'trfir 'de It-ursç pêèclhes et d-î

leurs iiLcin4tzms vicieuses, trouveront
D4la h S-noc prcmière 'les sujets cor-

respotîdant, à Pîurs besoins. Cetix qui
s!'fforçent par la considératitin des ver-
lus d'avancer dans les voies dle la sain-
teté, se terviront utilement des mé-.
thodes de la-seconde Série Efflin, les
àmes qui aspirent à l'union d'vine ren-
contreront dans la Serie troisième', des
êch-lons spiritupls ptour s?î-l--v-er gr&-
duo-llem-nt v'-rs les perfoctions 'le Dieu.

Le mnode de consideralvins ad-opté
dans cos methodes n'est pas contraire
aux conditions requises pour gagner
les induigenaes, puisque ilexiosH et la
prière qui suit font toujours allusitn au
sujmt pa. ticulier oie chaqun station. Il
sera bon toutefois dii bien saisir l'objet
<lu mystère-, avant de passer à l'appli-
cation noite nous en faisons.

P'-ul-&te trou vera-t-on cett" applicz-
lion fortarbitraire, ;'arcela seul qu'elle
est trüs variéeMN.ais si l'o-n ensitlùre que
la passion dlu Rédi-sapteur contiint et
l's remèdes à nos maux et les moyens
de sanctification pour nos &mes, on res-
lera convainrcu que ce modle d'applica-
tion, tout em favori-nant la îîi.-t, ricbles-
te nuillt-ment ld venîté du mystère.

L,, Sauveur en effet, dans le-s soul-
frinc-s de sa passinn, s'est fait le mezde-
cin, le îr&eilre et tdpaux de nos d-nes.
Comme mnéde-cin, il nbus donne îles re-
inède4 contre le péchic ; comm"t malire,
il nous ens-igno les vif-rtus à rirasi.uer,
c,)mmuée '-poux. il nous attiie -à lui pour
nous communiquer ses bm.-ns inieffables

Les trois Séries de methoî"s qui nous
donnons d-ins ce recueil corresps-ent
à ces trois grandles qualités du II-di-mp-
t--ursoulfraut .Jésus, mdidecin spirituel,
nous dunne dles remèdle-i conttre le pt-
ché?morlt et le péché véniel; il nous
prémunit conître~ la crainte. do la mnorl,
<lu jusgernirn de l'en fer, du puerqat'-ire,
en nous rendant la vie de la grce et
en nous fournissant les moyenis de la
conserver, durant, les jour-, de itre
pèlerinage ici bas. Il no;us aidc enfin
ul-in, ang #itýs,-s -le notre dernière na la-
die Ct nous mérite les m--tUleur-- dis-
positions pour mourir sainiemeiM.

kesus, miel,-., par cx.:elltnc'.- à i"'cOle
de la saintesé,, nous enseignte li'-n-lant
sa I>as>iîîn, par sa con-luitc' dan.; les
liîrm-lmth-, toutes les vertus que nous
devons lîratt.quer p. iur étre parfaits :
l'hu»iléii, l'oraison, la c,,»fiance,
l'obetssance, la clmalê, la palirnc, la
chmarité, la -vie -le Dieu at ,tous, les
V. rtuisrles et zacerdlultiles.

y

-ci

LES ENSEIGNEMENTS DE CHEMIN DE LA CROIX
MTlODES POUR PÂIIOOURTRAVEO FRUIT-LES STATIffl DE LA VOIR DOULOUIIBUSg

Par le Père Lý. BronchaIt,, rédemnptorwiMo
nquièino édition revue avec soin et tugmnýntée. 1 rort vol. in-I18.......38 cts
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Soi lin, le Idde'nplenr, dpoua des
dmes/idiales, fait moit*-r gradluellement
jusquà son sacré Coeur c4-les qu'il
destine à l'union la plus pirfit#4 avee
sa Divinit-4 Il leuir inspirti à cette fin,
avec la pratiqute des vertus, certaines
dàvotion-z fondamontales quni nourris-
sent leur piété,enflaimm.-nt leuirar-leur,
les font asp)irer et nième P's conduisent
peu à lieu à l'union di'.ine. Telli-s sont
les dévotions à la bi-.nlieur.-use Vierg-e
Marie, mèire de douleur, Dispensatrice
des r rdces, Modèle de toutes les vertus.
Tels sont encore et surtout le,; rapiiorts
que nous entretenons ti"ec l'Hlumanité
sacrée du Sauveur, dans son Enfance,

-PERRE

sa Passion, V'Eticharislie, son divin
Coeur, .-entre dle tout bien, foyeýr dc l'a.
niour célest-e. Après le Coeur cAolrablo
de .16qu3, fi ne r -st- plus que le Ciel et
la Vision dé- Dieu, plénitudle de ton es
les pierfections, et notre éiern.*Iie, beati.
tu.'

Tel est ln plan de cn naodi-sie re-
c cil, que nouq offrons àla jiés de~s f.
'lèle-s. C',mmt' on nous a fait r'*marquer
quse certains exercic.,s étiitest trop
luings, nous l"s avons abrégés rires jus
tntus, sans tout-foiq nuire au ro-i' 'des
idées. Le tout soit à la plus granid glai.
re dle Dieu et pour la sanctiticatiun .les
dînes!1

LE-VIEIL
A LA %MÉ.MOJRE DE MELCHOIR DU LeC, COMTE D'AURE ET DE MONTVERT.

(suiie)
"Où sont Jean et André? I
rIls sont allés prendre leur leçon chez le cousin Jouvenet, " dit

la mère.
IQu'ils viennent 1 qu'ils viennent 1Il" reprit le pauvre fiévreux:

Cje veux Jeur parler avant de mourir."
A ces mois, la mère et les enfants éclatèrent en sanglots.
Le médecin arrivait. Cêtait un -vieil ami de la famille, toujours

de bonne humeur, et qui ne pou vait souff'rir que l'on attristât les
malades. Il avait entendu les paroles de Guillaume.

"Ta, ta ta, ta 1 " s'écria-t-il. Il Quelle sottise dites-vous là, maitre
Levieji'.? ~o'us serez guiéri dimanclie, ou je veux être pendu.
Allons, couvrez-vous, voyons ce pouils... Il n'est plus qu'à quatre,
vingt--deux : l'accès finil. Vous allez prendrcj un bouillonî, que
diable 1 et vous dormnirez après. Emmenez cette marmaili.', ma-
daine Levieil. Je vous ci-oyais raiboiinabl-. Est-ce qu'on eîîcoinbre
d'enfants la chambre d'un malade ? Allons, essuyez vos yruiî.
Je m'invite à dînier che~z vous dimanche. Votre mari sera gaillard,
et vous nous ferez des crèpus. Vive la joie 1 Quel esL cm beau
garçon ? ... I

"C'est Pierre, "dit la mère: <' il est revenu à la maison pour
soigner son père."

', Il a bien fait," dit le docteur. Il'Allez quérir un peu de bouil-
lon], madame. Noire malade s'en va en javelle à prézeî!t que la
fièvre est tombée."I

En reconduisant, le médecin, Pierre lui demanda ce qu'ilpn-
sait de l'état du malade-.

IlEspérez-vous le guérir? "llui dit-il.
cc Mur. ami, " dit le docteuir, Il vous savez notre divise et le satl

que nmous adressons aux malades: Citravi, Deus salvel. Je L'ai.soigad,

1
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que Dieu te guérisse. Je fais de mon mieux. Votre père est artiste.
Chez cette sorte de malades, l'imagination est bien puissante. S'il
croit guérir, il guérira. Nous autres médecins, nous sommes mar-
chands d'espoir, et, souvent, nous vendons plus de cette marchan-
dise que nnus n'en possédons. Qu'imr.orte, d'ailleurs ? En tout cas,
vous avez bien fait de revenir, car la pauvre maman n'en pouvait
plus. A demain. mon ami 1 Courage et confiance 1"

Et le bon docteur, enfourchant sa mule, repartit lestement.
Guillaume Levieil vecut encore quatre ans, mais sans recouvrer

la santé. Il resta affigé d'un tremblement nerveux qui l'empêchait
de peindre. Il employa ces dernières années à enseigner à ses fils
les secrets de son art. Jean devint assez habile p.initre. André
s'occupait de la partie matérielle, de la vitrerie. Pierre, s'appli-
quant à la chimie, apprit de son père à fabriquer les émaux et en
inventa plusieurs. Mais ce qui sauva de la ruine la maison du
peintre verrier, ce fut l'ordre parfait qu'y établit Pierre Levieil.
Il chassa les ouvriers récalcitrants, et fit observer le silence et la
plus exacte discipline à l'atelier. Bientôt la petite maison de la rue

es Fossés devint aussi calme et bien ordonnée qu'un monastère;
et,lorsque Guillaume Levieil mourut, en 1731, il avait dit plus
d'une fois à son fils aîné : Grâce à toi, Pierre, je m'en irai tran-
quille. Encore un peu de temps, et ton frère Jean sera en état de
gouverner la famille et l'atelier, et tu pourras retourner à
l'abbaye."

Les derniers jours de Guillaume Leviel furent calmes. Ne pou-
vant plus marcher, il se fit porter par ses fils dans l'atelier, et leur
expliqua une nouvelle façon d'ajuster les bri lues du four, qu'il
avait imaginée pendant ses insomnies. Afin de se faire mieux
comprendre, il y fit allumer du feu en sa présence. Un rayon de
soleil entrait joyeusement dans l'autlier, et faisait paraitre les
flammes d'un rouge obscur.

"Feu terrestre, lumière céleste 1" dit le peintre mourant, " vous
qui m'aidiez à faire resplendir dans le temple de Dieu les légen-
des et la gloire des saints, bientôt je ne vous verrai plus I - Mon
ame ira se purifier dans un feu dont celui-ci n'est que l'ombre.
-O mes enfants, priez, priez pour moi, afin que, bientôt délivré
des flammes du purgatoire, j'aille jouir de la lumière éternelle 1
-J'ai aimé la beauté de la maison du Seigneur: j'espère qu'il
m'admettra dans son paradis. - Dites à sour Luce de beaucoup
prier pour moi 1 "

Hélas ! il ne savait pas que, depuis près d'un mois, sour Luce
était morte, - passagère colombe Qui semblait n'étre entré dans
le cloitre que pour mieux assurer son essor vers le ciel- Son père
mourut sans savoir qu'elle l'avait précèdé, sans avoir connu cette
croix si douloureuse que portait en silence la pauvre mère: sur-
vivre à son enfant !

Quatre ans après, Anne Levieil mourut aussi, et cette perte fut
encore plus sensible à Pierre que celle de son père. Il aimait sa
mère comme seuls savent aimer les cours consacrés à Dieu. Dans
ceux là, la mère a la première place après celle du divin Maitre,
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et cette place ne lui est jamais enlevé. - Anne Levieil n'était âgée
que de quarante-huit ans, et ses enfants espéraient la coulseýrver.
encore bien longtemps. Elle même eût souhaité vivre. Elle disait
quelquefois à Pierre: " Ayez patience, mon fils (c'était son mot
favori), ayez patience : bientôt nous marierons Jean, et vous re-
tournerez au monastère. Mes filles se tiendront sages près de moi,
et. vous n'aurez plus souci d'elles." Une violente pleurésie enleva
cette bonne mère en trois jours. Elle recommanda à ses e-nfants
d'obéir à leur frère aîné comme au bon Dieu, et mourut en disant:
" Je vais rejoindre votre pèr e. Ayez patience, enfants. C'est si court,
la vie ! "

Pierre plaça ses sours les plus jeunes à l'Abbaye-aux-Rois, chez
les religieuses bernardines, pour qui il travaillait. Babet et Loiise
y prirent le voile. Jeannette mourut jeune, ainsi que ses freres
Jacques et Mai c. Henriette se maria. Jean et André épousèrent,
bientôt après, de bonnes ménagères. La plus jeune sœur de Pierre,
Rosette, sa filleule, resta avec lui. C'était la plus aimable fille
qu'on pût voir. Sa belle humeur égayait la maison, et, 3eule, elle
savait faire sourire son frère aîné. Intelligente, adroite, elle dessi-
nait mieux que ses frères, et semblait avoir hérité du talent de
son aïeule, Catherine Jouvenet, si célèbre à Rouen à la fin d u dix.
septième siècle, et qui avait tenu une école de peinturé. - André
n'eut que des filles; mais le fils de Jean, le petit Louis, était si
beau, si bien doué, que Pierre l'appelait l'ange de l'atelier. Toute
cette famille d'artistes vivait dans la plus cordiale union, sous h
dominaLion incontestée du frère aîné, remplaçant tout à la fois le
père et la mère. Attentif et régulier en toute chose comme niii
vrai bénédictin, il se faisait rendre chaque jour un compte exact
des travaux. Ses frères, peu lettrés et d'une intelligence médiocre,
n'auraient pu traiter convenablement avec les clients, et leurs
femmes étaient de celles dont toute la capacité

se hausse
A connaltre un pourpoint d'avec un haut-de-chausso.

Le travail abondait chez Levieil, et, voyant chaque jour ses
bénéfices augmenter, il s'était plu à se former une belle biblioth-
qué. Son affaiblité, son instruction aussi v riée que sérieue,
l'exacte probité et le soin qu'il mettait à l'exécution des travaux qui
lui étaient demandés, lui attiraient l'estime et l'amitié de tous ses
clients. Les plus savants ecclésiastiques se plaisaient à se reuimîr
chez lui; et, a mesure que l'âge mûr arrivait pour Pierre Levieil,
sa réputation croissante et l'aisance qui régnait dans sa maison,
le rendaient un objet d'envie. Il se délassait de ses travaux par
quelques compositions littéraires qu'il lisait le soir à ses amis, et
paraissait heureux; mais, au fond, la nostalgie du cloître ne le
quitta jamais.. Ni labeurs ni succès ne lui firent oublier la vie
studieuse et cachée qu'il eût souhaité passer à Sain t-Wandrille;
et, loi squ'il entendait sonner les cloches de l'abbaye de Saint-Vic-
tor, voisine de sa demeure, il se rappelait celles qui l'avaient fait
pleurer en tintant l'.Angelus, le soir de son départ, le son de ses
adieux, Lt les années s'écoulaient, sans fermer la blessure du cour
de l'exilé. (à suivre)
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POUR AIDER LES ECCLÉSIASTIQUES A COMPOSER ET A

'COMPLÈTER LEUR BIBLIOTH1tQUE

L'Aki dtt Clergé, a déà fait connaî-
tre les Méditations du P.,Bourgoing. IlI
a loué et l'auteur et l'oeuvre. L'auteiur
ilapp-irtenait, dlit.il, à cette forte géné-
ration de l'Oratoire naissant, qui, fon-
dé par le cardinal de Beruilte, s'honora
de l'timiti'i de saints p.-rizon'îges- com-
me saint Vinicent do Paul et M. Olier,
qui contribua pour une --i grandle part
à î'etliîlisseruent des séminaires et
donna à l'Eglise tant de saints prêtres
et de talents sérieux, jusqu'au momnrt
oùt lhresie janséniste vînt s'infiltrer
dans son sein et stériliser son action
pour le bien." Au surplus, que ceux
eu veulent connaitrd davantagye et
mieux apprécier le P. Bourgoing, lisent
son oraison funèbre prononcee par
Bossuet un 1662: ils conc-vront de lui
mie haute estime, et seront toutL disp,»
ses, à accueillir les éloges que l'4înli
décerne àbes Méditations. Ce ne sont
ras 'le ces méditations -, qui sentent
býaucoup plusJ leclammition que la

nêlîtatioit, "-" qui dispensent, de la
réDlexion et suppriment le travail de
l'im,,c'est-à-dire ne se laissent pas
né.fiter; " elles ne ressemnble.nt en rien
non plus à ces "1 méditations à l'eau de
rose, où tout est faveur, affections Ian-
goureu'es, tendresses,, qui ne sont boit-
nies qu'à énerver et à fondr'e toutes les
énergies du coeur... etc ; "-«, ce sont
au contraire des méuditations toutes
p1eineý de lumière et d- grAce, " com-
me dit B3ossuet; elle nous presentent
des considéi-ations très substantielles
qui, par des efforts de reflexioUis per-
sonnelles, nous conduisentà desrêsul-
tais séneux, c'est-i-dire à des senti-
ments ou allections bien fontés et à d ,b-
*-ýolutiuas apîpuyées sur des bases se-
lidLs. C'ebt la plus5 haute e-t la plus pro-
fonde theologie, l'exégèse la plu,, riche,
qui nous y fournissent 13 t1hèmc de nos
rél-xton,,, ou nous placent sous les
yeux Its sublimes vérités de notre- toi,
sous un jour qui sera nouveau pour
haaumoj, et dans une lumière qui sera
saisissante pour tous. Le P. Bourgoing
iniquI tut-même- très souvent ces élans
du coeur qui doivent jaillir dle la consi-
dèraItion. Les nieditationis que nous a
donnýes le savant et pieux Oratorien,
il les a plutôt faites que compos-es: et
ce-sî lui que nous entendons nous dlire
.'smplement, ex abunrlanlia cordis, les

lumières qua~ loraison lui a p)rocurées
sur les Vérités et ex,,cellences de JMsu,-
Christ, et h's stntimenLs que la gi :e a
fait îîaltre dans son coeur. Que[ charrue
et surtout, quels avantagê's dans la rué-
ditation de ces verites qusý nous av%<ns
étudiées au séminaire. et quo nous étu-
dions encore, mais plus avec l'ititolti-
gence qu'avec le coe'n-, pour connitre
plus que pour aimner, pour savouir et
non pour goùter la venté 1 Ce n'est que
dans l'oraison, au pied du crucilix, et
sous l'action de Dieu, que les saints
ont trouvé la s,-ieuce qui les a faits
saints, et qui aussi, les a rendus si
aptes à faire des saints.

Nous ne doutons pas que le P. Bour-
going ne pui-se contribuer beaucoup
Pa r se.; m'-ditations à nous procurer
cette scienca des saints, et à faire de
nous d&s apôtres pleins 'le zé.e et de
charité qui sauront communiquor aux
àmes le feu allumé dans nos coeurs par
l'oraison. F?élicitons-nous donc de ceitte
nouvelle édition d'un ouvrageý si riche
et si utille.

En tôte di- l'édition de 1636, se trou-
vait une preface contAnnant vingt-quatre
directions ou avis pour l'oraison : elle
a étA publie ài part, récemment; nous
auroni plus tard Fnczasion d'en parler
plus longu"-ment. Les trois volum,ýs,
apprèciés déjà dains l'Ami du Clergé, ne
sont quit la première partie du grand
travail du P. l3ourgoitig.

Cette première partie comprend tous
les mvslèr.-s (P' Jéesus-Clirist ; dc, l'In-
carnation. du la Nativit;,, d.- l'Enlauce
et de la Vic cachée, et cetîx dle la Pas-
sion, de la Ilesurrection, de l'Ascen-
sýion, de l'avènenent du Saint-Esprit,
de la Saint-.-Trtnité, et <du très auguste
sacrement -il! l'autel.

La deuxième p)artie, publiée depuis,
"contient 'les uiéditatio-s sur chaque

verset des li.anies de Jésus et dle la
sninte Vierge," pour le temps qui s'e-
coul- depuis l'octave du Saint-Sacres
m'-nt jusquà l'Avent. On ne tardlera
pas longtemps, espérons-le, à nous il-
vs-pr la troisièmej et quatriùme p 'rtie.
L-'s méditations de la troisièm- partie
commentent les plus importantes vêri-
tes précli--es par Nor-"g"i Jsu-
Chirist et contenues dans les Evangiles
des dimanches de l'année et dles féries
du (Àaree.
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La quatrième partie contient fi les
vérités et excellences de Jésus-Christ
Notie-Seigneur commnuniquées à ses
sainis, " c* st-à-dire le mi-dilations
poýur.les fôies de la saint- Vierge et 'les
principaux saints, et leurs octaves. Elle
reniferme de plus huit mpdital ions pour
une rét"- speciale à la UCoogregai ioni des
piètres, de l'oratoire, la so lnnité de
Jes-us-Chri,.t Notre-Seigneur, et huit
autrvs sur le mystère de la Transfigu-
ration.

Nous aimonsà croire que les éditpurs
n'oubli(-ront lpas non plus les Retraites
du P. Bourgoing. Nous en comptons
qu~attr' publié.-s en 1654 :11un' pour
1- s E'-cl"-siastiques, la secotnde pour les
Communaute., religieuses, la troisième
sur le!, grande-urs et poîfections divines
pour le, ftîes avancé, s, la quatrième
,, i rore à ceux qui sp d'*sireîît conver-
tir sCéri-*useme-nt ù Dieu." Elles sont
toute-s de dix jours, à deux e:nercices
ou méditations par jour :elles sont
comme 1- s autres ouvrrges di4 P.Bour-
going, marquees au coin de la science
et du la piété, et oll'rent, par conséque-nt
aux r.-tr.,itants et aux directeurs dere-
trait-s tous le2. matériaux et tout-is les
resýsouirces désirables.

La 32e édition des Méditations du P.
Boorgt.ing, revue par le P. lngold, a
été enrichie de sommaires pour la pré-
parution de la meditation, et l'on a
rendlu pluîs apparentes que dans l'édi-
tion fle 1636 les difTerenttis parties (le
cli.iqu.'» meditation ; le style a été un
pe-u rajeuni. Mais nous préférons enco-
re l- foi mat, l'exécutiun typugraphiqu-:
et to.ut 1'- niseînble d., la premnière édi-
tion ; le format surtout de la nîouvelle
é,litiosi ne nous parait pas dligne d'un
ouvi age aiis,l important, et nous ose-
rons lire au libraire-édliteur que ses
in-18 sont cotés à trop haut pîrix et
qu'il eut e.u plus d'acheteurs à 2 francs
o.u 2 fr. 50. Oetite obse-rvation, que nous
plaçons ici sans rien retirer de ce qui a
été dit sur le mérite d - l'ouvrage, nous
avons trop souvent l'occasion et la ten-
tal ion de la faire ; les bons livr--s, et
sui tout les très bons livres, devraient
coûter umoins cher et ètrd davantage- à
la pî.rtée dles p-'tite.s bourses ; le béné-
lice 1 éalisésrur chaque exemplaire serit
moii considerabi , mais celte diminu-
tion serait largement comp-n-ée par
une ve-pte pulus abondlante-, plus, facile
et 'u r pde. N'est-ce pas ici le cas
de dire que fiui fusijus soeculi eruden-
liorcs fUlis tucis... suru ?

En lisant et admirant le-s méditaticos
du P. l300rgoii'g sur les sept derîîièreS
paroi. s de Jéstus on croix, il itous est
î'ev"iu à 'a p"-neée qu'un autre orato-.
rieun, le P. Charles Perraud, rn'îrt en
janvier 1892, avait aussi publié d. sViÎ.
dilations sur les sept paroles dle N.- S.
Jdisus-Ul'trist en CJroix. Cet ouvrage 'lui
a été comîme le teslamn"nt du 1-. 1Per.
raud, ivst le résumé des sermons prê.
cité.s par lui sui' l'a pa,-sion de J"sus.
Christ, le jour du vendre-il saint. Nous
y trouvons, sur ce grand et si ulile su-
jet, sur ces enteignemients soloiiiels
d'un Dieu mourant pour nous, li-s vé-
rItés les p'lus consolantes, tes 'ýxliora.
tions les plus touch intes. Ah 1 nou, en
avons besoin, fle ces conîsolations ii-
n"»s, danîs le.sd iff,.rntes épr. uves -1-1la
vie, cfans les inquiétudes de conscience,
danîs la doul 'ur d'une sépara tion cau.
sée rpar la mort, 'Ions les anîguisses du
'lélai-,semei. Quelle souffrance éliraiu-
ve le pasteur zélé, qui voit scs elle(rîs
inutiles et les âmes se perdre !... C'eýt
Ji>sus qui nous fortifiera et nous c-,nbo-
ferm du haut de la croix, par le pardlon
qu'il accordie au bon larron, par l'ex.
emple qu'il nous donne de la generosi.
té dans le sacrifice, et par les graceS
qi'il nous a méritées en acceptant %o-
lontairement et en off'ranît à son père
une passioun si douloureuse, L. unu mortI
si ignominieuse. Ces leçons et ces noû.
solations du divin Mlaître, le P Chairles
P. rraud les fait valoir dans un style
élégant et du-ir, et avec des accents
émus et émouvants. C'est Monseigneur
l'évétîue d Autun qui a présenté f".sMé.
ditatiotis au pubic, dons unit introduc.
tion digne de l'E'véque académicieni. l
a 4lù nous donner, dans la cinquième
ed-ition de l'ouvr ge. un épilogue sur la
mort édifiante de l'auteur. (Ajuuîez à
cela une lir face, la messe des inal <des
empruntée à la Journée des mnalades de
l'abbé Perr-yve, et quelqu'-s autres
pièces liturgiqus vous aurez un rni-Il
de 276 pog' s, u'il faudra linye-r 3 frs.
Il nous semble inutile, après ces quel
ques observations, de recomiiianderce
livre à Ros 1, et. urs ; C'eSt vr.'im."zîtun
livre à lire. Tandis que les Me àtaton
du P. Buurgoing sont à méditer; par
les fort'-s pensées qu'elles preý-ntenti
nos réflexions, elles nous lonn-ronl,
elles aussi, di puissantes leçons et des
émotions salutaires, sans que les im.
perf ctiuns ou plutôt la simplicite elii
naïveté du style diminuent en rien leur
mérite et leur efficacité. (à Sildrrel



LE PROPAGATEUR 58

A. ItOGEP* et F. CIHERN.OVIZ, éditeurs
RUE DES GRANDS AUGUSTINS 7 PARIS

ýD-m0Mfl &: L OSIT.A.:[ins

LES LIRSSAINTS
ET LA CRITIUE RATIONALISTE

Ilistoire et rofutation des objections des inicredules contre les saintes Ecritures
Par F. VIGOURO«UX

Pré!re de Suînt.-Sulpice
AVEC D.US ILLUSTRATIONS D'APRES LES MONUMENTS

Par M. I'Abbé L. DOUILLARD
ARCLEITECTE) MEMBIRE DU JURY DE L'ECOLE'DES BEAUX-A~RTS

5 volumes in-12 ...................................... Prix :$5.00

PONTIFICALE DU DIVIN SACRIFICE
ROMAN UM ET DU

aCLEHENTIS VIII AC URBAM VIII ?â- EQ L EEB
JUSSU EIU

ET A PAR

BENE»IE tTO XIV L. BAC«UEZ
RECOGNnium ET CÂASTIGiuTtJM:%

.JU=TA RECENTIOREkI EDITIONY.31 ItOX.ANA31 AC Prétre, directeur au .séminaire deSt-Sudpie
DEMUX IN< COYXODIORE2< FORtMAN RSDACTU31

1 vol. in12 ........ Prix: 75 ets 1 vol. in-12........Pnrix :90 ets

LIBRAIRIE VIOTOR LECIOFFRE
RUE BONAPARTE, 90,,A PARIS

CÂ.DIEIUX & E OM EP STAIE

NOUVELLES PUBLICATIONS

LES PICOPilÈTES D'1[IA.EL[ ET LE IESSIE9
depuis Salomon jusqu'à Daniel, par S. Em. le Cardinal
archevêque de Tours, 1 vol. in-8 .......................... $1.88

L'ÉGLISE CATKOLQUE ET LA LIBERTÉ
AUiX ÉT'ATS-UJNIS, par M. le Vicomte DE MEAUJX. 1 Vol.
ini 12 ................................................... $0.83 cts

PAUL LANWACHE, professeur aux Facultés de Strasbourg
et de Grenoble, l'un des fondateurs de la Société de Saint.
Vincent de Paul, par PAUL ALLARD. 1 Vol. in.12 ... 8.63 cLS

GRANDE SR UB, par M. AiGUEPERSE. l Vol in-12... $0.63

LE CARDINAL IMANNING ET SON ACTION
SOCIALE, par M. l'abbé J LEmiRE, dépu té d'Hazebrouck.

Ivol. in-1 2 de 312 pages..... ..................... $0.63 ots
SAIT PAULÀ ET SES IMISSIONS, par M. l'abbé C.

FouARD. '1 vol. in-8, enrichi de cartes et plans....$ 1.88 ets
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LJD3E~AIt-~ LE SAINT - JOSEPTI

CA DIEUX
TOLRA5 VDITEUR, E

& DEROMPJ,
>ARIS

DEPOSITAIIIES

B1ILIOTHIUE PRATIQUE Dn L'ABBE11 JOUIR
COMPREXANT LES SEPT OUVRAGES SUIVAUTS:

le le Missionnaire de la cam-
pagne (9e édition, 18e ndtle.-4
-vol. in-l2. Prix ............ 5 3.50

20 Dominionles du Curé de cam-
pagne t7e edution). 3 vol. in-12.
Pi ix ....................... $2.50

3> Instructions sommaires sur la
doctrine chrétienne (3e édlition)
2 vol in-12. Pl ix.............S $1.88

40 Nouvelle Vie des Saints 1-1 di.
lion) .1 vt 1. in-l12. Prix ..... $3l 7

5o le Catéchisme des Grands et
des petits (2e cédiliofl). 3 yuel. IL-12
Prix ... ............................ .3

60 La Pieuse Congréganiste de la
ville et de la campagne t4e tédi.
lion) 2 vol. in-12. Prix ..... 88 et

7o Préparation au grand jour île
,!dilion) 1 vol. un-12. Prix... 3 ci

L'oeuvre do M. l'Abbé JQUVE s'est considéiablement accrue depuis le :o ur
où il y a donné au clergé son remarquable ouvrage du Missionnaire doe la
campagne. Le boptième ouvrage que je viens ile publitir avec granîd ;l ecý
sout, 1- titrr6 dp Préparation au grand jour, et les six autres (lui Onit paru
dans le courant de c. s dvrniùres années, se signalent outre tousý, non seules Ut
par une lacilité # t une clarté de style parti. uliers, mais encore 1'ar une uuitî
u'idées et de direction i-MNIINEMIiENT PRIATIQUE.

E iicouragô par Irs éloges unanimes que je reçois joui nellc'uent et convaineu
de plus e'n plus, par leur vente rapide, que ces publications nouvelas
r<'j.nnl"snt, comme l'a dit avec tant d'autorité Mýgr ['Evéque de Cap, à des
besoins nouveaux, je 1(s présente en toute confiance ài MM. les eciè.
sia>tiques désireux d'avoir toujours sous la main des livres essentiellement
utiles. Ceux qui les possédcront se féliciteront souvent d'une aussi lîeurrýus
acquiý,ition, et les recommandcront à leurs vénér'és confrères. C'ez-t par milliers
du (lte ue Je ccmple déjà ses propagateurs volontaires. Je prie ceux d'tntre
eux qui me feront l'honuneur de lire ces quelques lignes d'agréer mes nouveau
et sincères remerciments.

Ltrs sept ouvrages de M. l'abbé Jlouve, annoncés ci-liaut composent don
véritablemenit une Bibliothèque pratique d'une grande utilité pour l'extec
du saint ministère.

VIENT DE PARAITRE

RUVRES COMPILETES DE Xg]E SEGUR
AVEC~ PORTRAIT DE L*AUTEUR EN TÈTE DU TOMLE fer

16 forts volumues iuu8o. Prix.......... $22-50
La l ère Série contient les tomes 1, Il111 V. ......Prix $5.50
La 2e Série "" VI x.............. Prix 8$21's
La 3é Série -" vil, viii, IX, 'X.....Prix $5.,50
La 4e Série " 1 xr IlI, XI IXV, XV, XVI Prix $S575

('Iiaque_ u4érIe ne ven:d séprment.
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LE PROPAGATEUR 8

JULES VIO, éditeur, Paris
CAÀ.DI]EUX & IEIROmE, ID]PSTTE

MÉditations a l'usage Des [Iéves des crands séminiaires et des prêtres
Par L,. BRAINCHEREAIU, supérieur du grand sdmznaire d Orléans

Elles ont pour objet: 1- Les Vérités fondamentales; 20 lesý Vertus; 3" les
E2zercices de piété; 4o l'Année liturgique; 59 les Mystères de la
Sainte Vierge .- ' les, Saints; 7o l'Etat eclésiastique.-)ÈttE ÉITiox

Quatre bjeaux vol ln-12 de 500 pages chacvun, brocli4o, 83.00 irellés 84.o*0

POLITESSE ET CONVENNFS t CGLESIASTIQUES
]Pair IL. BRANCHUEREAIIJ

7 édition, revue et corrigée. Un lie î volume in. 12, 580 pages....Prix.:88 et s

VICTORM RLkTA1JX & FILAS, 6éditeîîrs, PlarAs3
C.A.DEIUX& :DMPO DS~ AI E

LE DROIT PUBLIC DE L'EGLISIE
TRAITÉ DU R. P. LIBERA.TORE

DE COMPAGNIE DE JÉSUS

Traduit de l'italien par M. Aug. ONCLAIR, prêtre

l fort vol. in-8 ............................................ Prix :$1.50

CELUI QUI EST
ESSAI PAP.

]Le B. P. d e C I LLE Y
de la compagnie de Jésus

1 fort vw. in-S0....... ........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix $12

IBOSSIJET ET LA BIBLEJ
ÉTUIJD S D'APRÈ, S LES DOCUME NTS ORIGINAUX

Par le EF. ]P. de la :11111181F, de la compagnie de jc.ausa

1 fort vol. in-80 . .90..................................... prix $i7

OU LES DEUX PUISSANCES AU XVIIJC SIECLE
1715-1786

Par P. de CEOU.SAZ-CRÉTIET
1 vol. in-12................................. ........ Prix: -ý-3 cts
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~88 LE PROPAGATEUR

LIBRAIRIE CASTERM &N
TOURNAI BELGIQUE

PREPARATION A LA MORD
CONSIDÉRATIONS SUR LES MEITUS ÉTERNELLES

Saint ALPHONSE DE LIGUC R~I

1 vol. in 1.............................................. prix: :40

IES AMES QUI IDESIRENT ASSURER LEUR SAi tBu
ET

TENDRE A LA P ER FE C TION

1 vol. in 18.............................................Pl-lx: 3

LE MISSIONNAIRE DES ENFA

i vo. in r ............................... F U Rri


